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La Catastrophe du " Hampshire " 
Échange de Télégrammes 

' entre M. Poincaré et George V 
Paris, 0 juin. — Dès qu'il a appris que 

te croiseur « Hampshire » était coulé, le 
Président de la République a adressé au 
roi d'Angleterre le télégramme suivant : 

Paris, S juin. — Sa Majesté le roi d'An-
gleterre. J apprends avec une vive dou-
leur que (V croiseur à bord duquel lord 
Kitchener se rendait en Russie avec son 
état-major et M. O'Beirne a été coulé dans 
la traversée de la mer du Nord. Je sou-
'haite encore que, malgré les premières 
nouvelles reçues, les passagers aient pu 
être sauvés. St, pa> malheur, il en a été 
autrement, toute la France s'associera au 
deuil de l'Angleterre et de l'empire bri-
tannique. J'avais eu plusieurs fois l'occa-
sion de m'entretenir ave lord Kitchener 
et j'avais hautement apprécié ses éminen-
tes qualités. J'exprime mes profondes sym-
pathies à Votre Majesté Jt je la prie de 
croire à mon fidèle attachement. — Ray-
mond Poincaré. 

Le roi d'Angleterre a répondu : 

Londres, 6 juin. — Monsieur le Prési-
dent de la République. Je suis profondé-
ment touché, Monsieur le Président, des 
sentiments que vous avez bien voulu 
m'exprimer au sujet de ta perte cruelle 
que mot et mon pays viennent de faire. 
Lord Kitchener a rendu des grands ser-
vices à notre cause commune et je vous 
suis très reconnaissant de la haute appré-
ciation que vous avez témoignée de ses 
éminentes qualités. Je vous prie, Monsieur 
le Président, d'agréer les expressions de 
mes sentiments les plus amicaux. — 
George. 

Le Successeur probable 
de Lord Kitchener 

Londres, 7 juin. — Le roi a reçu en au-
dience sir William Robertson, chef d'état-
uiajor impérial. 
' Lé développement militaire de l'Angle-
terre avait pris dans ces derniers temps 
une telle extension qu'il avait été reconnu 
nécessaire de confier à des autorités nou-
velles une grande partie de la besogne qui 
appartenait jusqu'alors au War-Oiflce, et 
au début de la présente année la conduite 
proprement dite de la guerre avait été don-
née au général sir William Robertson et à 
son remarquable état-major général. 

Quels que soient les profonds regrets que 
pourra causer aux alliés la mort de lord 
Kitchener, il faut que l'on sache que sa per-
te n'affectera en rien les dispositions déjà, 
en vigueur pour la conduite de la guerre. 

Sir William Robertson entretient avec le 
conseil de la défense et le cabinet des rela-
tions directes; et c'est en son propre nom 
qu'il envoie des ordres aux armées en cam-
pagne. Il constitue avec son état-major, sur 
îequel il a une autorité absolue, ce que l'on 
appelle l'état-major général de l'empire A 
ce titre, il est responsable de l'entraînement 
des troupes en Angleterre, de l'organisation 
de l'ensemble des forces militaires, et c'est 
lui qui, tout en se conformant aux désirs 
exprimés par le général Joffre et l'état-major 
français, dirige les opérations des armées 
en France et à Salonique; c'est lui enfin qui 
est seul chargé de la direction des opéra-
tions dans l'Est africain, en Egypte et en 
Mésopotamie. L'effort militaire de la Gran-
de-Bretagne n'est, par suite, compromis en 
■rien par la perte de lord Kitchener. 

M. Asquith Ministre intérimaire 
Londres, 7 juin. — Le président du con-

seil, M. Asquith, assumera provisoirement 
la direction de la guerre. 

Message du Roi aux Armées 
Londres, 7 juin. — Le roi a adressé le Mes-

sage suivant aux troupes britanniques : 
« C'est avec un profond regret que le roi a 

appris la nouvelle du désastre dans lequel 
le ministre de la guerre anglais a perdu la 
vie, alors qu'il allait accomplir une mission 
spéciale auprès de l'empereur de Russie. 

» Pendant quarante-cinq ans, le feld-maré-
chal lord Kitchener a rendu des services dis-
tingués à l'Etat, et c'est surtout grâce à son 
génie administratif et â son énergie indomp-
table que le pays a été amené â créer et 
mettre en campagne les armées qui aujour-
d'hui maintiennent les glorieuses traditions 
de notre empire. 

» Lord Kitchener sera pleuré par l'armée 
comme un grand soldat, qui, dans des condi-
tions d'une difficulté sans exemple, a rendu 
de suprêmes et signalés services, tant à 
l'armée qu'à l'Etat. » 

Le Deuil de l'Armée 
Londres, 7 jum. — Le roi a donné ordre 

que tous les officiers de l'armée portent le 
deuil à l'occasion de la mort du feld-maré-

.chal right honorable comte Kitchener de 
Karthoum, colonel commandant les sapeurs 
royaux et la garde irlandaise. Ce deuil sera 
porté pendant une semaine à partir de ce 
jour. 

Condoléances royales 
Londres, 7 juin. — Le roi n'était pas à 

Londres quand la nouvelle de la mort de 
lord Kitchener lui a été communiquée. Un 
peu plus tard le roi revint à Londres et 
reçut à quaire heures et demie, à Buckin-

êham - Pal iee, M. Asquith. qui ne rentra à 
owning • Street que vers six heures dix. 
Peu après, sir William Robertson, chef 

de l'état-major impérial, était reçu en au-
dience. 

Par l'intermédiaire de sir George Arthur, 
secrétaire particulier de lord Kitchener, le 
roi a fait parvenir les expressions de la 
profonde sympathie de la reine et de lui-
même aux parents de lord Kitchener. 

La reine Alexandra adressa ses sincères 
condoléances et remit la visite qu'elle, de-
vait faire à une Œuvre de guerre. 

L'Espionnage allemand 
a-t-ilsignalé le "Hampshire"? 

Londres. 7 Juin. — Après la première émo-
tion ressentie au sujet de la mort tragique 
de lord Kitchener, le public anglais a été re-
mué tout entier par un autre sentiment. Les 
gens de toutes les classes dè la société et les 
organisations commerciales ou industrielles 
les plus importantes se firent la conviction 
que quelqu'un avait instruit l'ennemi du 
voyage de lord Kitchener. 

L'opinion publique exige l'internement im-
médiat de tous les étrangers de nationalité 
ennemie encore en liberté en Grande-Bre-
tagne. Des incidents caractéristiques se sont 
produits. Ainsi, au Stoek-Exenange, M Hugh 
Nicholls a dit : t Ce drame terrible est cer-
tainement l'oeuvre des espions allemands. 
Voulez-vous que tous les membres du Stock-
Exchange d'origine allemande soient ex-
clus ?» La réponse affirmative fut donnée 
presque à l'unanimité. 

Le « Times » publie une dépêche assez sin-
gulière de Copenhague suivant laquelle, 
lorsque la légation britannique annonça 
hier la mort de lord Kitchener, à cinq heu-
res du soir, la nouvelle avait déjà été reçue 
vers trois heures par voie de Berlin, mais 
on n'y avait attaché aucune importance. 

Le Deuil public 
Londres, 7 juin. — Tous les monuments 

publics on1 mis leurs drapeaux en berne et, 
ei outre, à l'Amirauté et au War Office tous 
les stores, ont été baissés en signe de deuil, 
suivant l'usage anglais, de sorte que ces mi-
nistères, avec leurs façades déjà tristes en 
temps ordinaire, présentent un aspect lugu-
bre. 

A Mansion-House, résidence du lord-mai-
re, le drapeau ayant été amené à la tombée 
de la nuit, le bruit s'est répandu en ville 
que lord Kitchener avait été sauvé, et déjà 
les optimistes poussaient partout des sou-
pirs de soulagement, mais cette information 
fui de courte durée, car le bureau de la 
presse ne confirma pas ce bruit. 

Fleet-Street, qui est le centre de la presse 
anglaise, était une véritable fourmilière de 
curieux en quête des dernières nouvelles; 
chaque porteur de nouvelles éditions de jour-
naux était entouré et bousculé; plusieurs fu-
rent jetés par terre avec leurs journaux, tel-
lement la foule était avide de nouvelles. 

Pendant ce temp3, à la cathédrale Saint-
Paul, on célébrait le service religieux habi-
tuel du soir, appelé « Evening Song ». Les 
grandes orgues ont joué pour la circonstan-
ce la marche funèbre de Saul, que tous les 
fidèles ont écouté debout et tete baissée, 
dans la tristesse et le recueillement. 

Condoléances du général Roques 
Paris, 7 juin. — Le général Roques, minis-

tre de la guerre, a adressé à M. Asquith, 
premier ministre de Grande-Bretagne, le té-
légramme suivant : 

• Je vous transmets, en mon nom et au 
nom de l'armée française, l'expression émue 
des regrets que nous cause la mort de lord 
Kitchener, réminent ministre de la guerre, 
qui a rendu à son pays et à la cause des al-
liés des services inoubliables. 

» Général ROQUES. » 

Les Condoléances de l'Amérique 
New-York, 7 juin. — Tous les journaux 

du matin publient des articles de fond qui 
font l'éloge de Kitchener, dont la perte, di-
sent-ils, sera grandement ressentie à la fois 
par la Grande-Bretagne et par les alliés. 

Des Rescapés? 
Londres, 7 juin. — Le bruit courait ce 

matin que quelques survivants du « Hamp-
shire » avaient pu se sauver sur des ra-
deaux. Les renseignements officiels n'ex-
cluent pas absolument cette hypothèse. 

Hommages au Mort 
Londres, 7 juin. — Les hommages à la mé-

moire de lord Kitchener affluent de toutes 
parts; tous les discours prononcés dans les 
Conseils municipaux et dans les cérémonies 
publiques saluent le défunt et déclaren que 
cette tragédie n'aura pour résultat que de 
rendre plus déterminée la résolution des An-
glais de pousser la guerre jusqu'à l'issue vic-
torieuse. 

Le lieu de la Tragédie 
Les îles Orkney-Orcades, près desquelles 

coula le croiseur portant lord Kitchener, se 
trouvent à 16 kilomètres environ au nord de 
la pointe nord-est de l'Ecosse. 

Les Orkney se composent de 77 îles qui 
se groupent du nord-est au sud-ouest, sépa-
rées par des bras de mer dont la largeur 
varie entre un et cinq milles Trente seule-
ment des îles sont habitées; des millions 
d'oiseaux de mer fréquentent les collines dé-
solées qui se terminent en falaises abrup-
tes sur la côte occidentale, au-dessus des 
flots de l'Atlantique. 

Le Contre-Torpilleur « Fantassin » 
Gouié à ia suite d'un Abordage 

TOUT L'EQUIPAGE EST SAUF 

Paris, 7 juin. — Le contre-torpilleur « Fan-
tassin » a été abordé au large de Corfou 
par un autre contre torpilleur, à la suite 
d'une fausse manœuvre. 

Le « Fantassin » a coulé, mais tout l'équi-
page et tout le matériel a, t pu être sauvés. 

Le c Fantassin », contre-torpilleur de 450 
tonnes environ, avait 64 mètres de long, 
6 mètres 72 de large et une vitesse de 24 
nœuds. Il portait six canons de 65 ci trois 
tubes lance-torpilles. 

Des Avions alliés bombardent 
des Chantiers allemands 

Rotterdam, 7 juin. — Une escadrille d'a-
vions a '! :és a bombardé avec succès les 
CHantfeH d'Hoboken-les Anvers, quf sont 
affecté» i la construction des bateaux et ou 
*e muiviiient les allèges DOUX Douions.- i 

HONNEUR 

rleox Ukmm ds Vaux 
et à leur Chef 

Paris, 7 Juin. — Comme on l'a vu dans le 
Communiqué de la nuit, un suprême hom-
mage vient d'être rendu au commandant 
Raynal, qui est à la tête de= défenseurs du 
fort de Vaux. En accordant la cravate de 
commandeur de la Légion d'honneur à ce 
noble et fier soldat, qui vien* de renouveler 
l'exploit magnifique du commandant du 
fort de Troyon le général Nivelle, qui com-
mande â Verdun, le général Petam et le 
généralissime ont entendu honorer ceux 
qui, avec lui, résistent depuis sept jours à 
la pression la plus formidaj le que les Alle-
mands.aient peut-être jama « exercée con-
tre une position fortifiée. Grâce à la valeur 
et à la résistance de ces oraves, la ruée 
ennemie s'est, on effet, trouvée endiguée; 
pas un progrè- n'a été marqué en plusieurs 
jours par le- assaillant*, ej les pertes san-
glantes qui leur ont été infligées les ont 
même obligi',= a suspendre pour un temps 
leur effort. 

La défense du fort de Vaux constituera 
un de. plu= glorieux épisodes de la bataille 
de la Meuse. Cn ne trouve pas de mots as-
sez puissant pour exprimer l'admiration 
envers ces héros qui endurent tout, malgré 
un ravitaillement '^-forcément défectueux, 
sous la mitraille, et san.- pouvoir espérer 
l'arrivée à temps de renforts qui, à cause 
du bombardement effroyablement intense, 
sont dans l'impossibilité de porter un se-
cours auss; rapide qu'ils 1> désireraient. 

La France entière, qui. depuis plusieurs 
jours, suit avec une admiration croissante 
les péripéties de la lutte terrible engagée 
autour du fo.-t, souscrira ar témoignage de 
reconnaissance nationale qui vient d'être 
décerné par lr gouvernement de la Répu-
blique. 

Le commandant Raynal a cinquante-deux 
ans. Engagé volontaire en 1885, au 123e de 
ligne, nommé sous-lieutenant au 3e tirail-
leurs, en 1891, il était sorti de Saint-Maixent 
avec le numéro 1. Lieutenant en avril 1893, 
capitaine en 1902, chef de bataillon au 7e ti-
railleurs en 1913, nommé au 3e zouaves en 
1914, il avait été nommé chevalier de la Lé-
gion d'honneur le 11 juillet 1900 et officier le 
il janvier 1916. 

Blessé une première fois le 14 septembre 
1915, il quittait les troupes d'Afrique le 1er 
octobre et était de nouveau blessé le 3 octo-
bre. Non encore remis de ses blessures, il 
avait été désigné il y a environ un mois, sur 
sa demande, pour prendre le commande-
ment d'un fort, étant insuffisamment remis 
pour prendre le commandement d'une unité 
de campagne. 

Le Général Mangin 
promu divisionnaire 

Paris, 7 juin. — Le général de brigade 
Mangin est nommé au grade de générai de 
division à titr temporaire pour la durée 
de la campagne. Le général Mangin, qui 
fit la plus grande partie de sa carrière mili-
taire dans le" colonies et qui dirigea, on 
s'en souvient, la mission d'études du re-
crutement noir, avait été placé au cours de 
cette guerre à la tête de troupes coloniales 
qui s'illustrèrent dans un grand nombre de 
combats et récemment à l'attaque du fort 
de Douaumont. Sa promotion au grade de 
divisionnaire est la juste récompense de ses 
ôminenîs services. 

n se 
A l'Ambassade de Russie 

Rome, 6 juin. — Ce soir a eu lieu à l'am-
bassade de Russie une réception en l'hon-
neur des parlementaires russes. Dans l'as-
sistance on remarquait M. Salandra, les 
ministres, les sous-secrétaires d'Etat, les 
vice-président^ du Sénat et de la Chambre, 
les ambassadeurs de l'Entente et l'élite de 
la société romaine. 

La réception a été très brillante et mar-
quée par une grande cordialité. 

n e 

La Jîort de Yuan-Ghi-rçaï 
Pékin, 7 juin. — La mort de Yuan-Chi-Kaï 

est due à de l'urémie causée par une pros-
tration nerveuse. Il était soigné par trois 
médecins français et de nombreux médicas-
tres chinois. Le 2 juin, les médecins fran-
çais estimaient qu'il n'y avait aucun dan-
ger, ruais, plus tard, l'état de Yuan-Chi-Kaï 
empira et fuf compliqué par des traitements 
divers. Les prescriptions des médecins fran-
çais n'étaient pas toujours suivies. 

Le Successeur provisoire 
Pékin, 7 juin. — Le vice-président Youan-

Hung est nommé président temporaire de la 
République. 

La Conférence des Alliés 

67Sr JOUR DE GUERRE 

Arrivée des Russes 
Paris, 6 juin. — Ce^oir, à huit heures 

quarante, sont arrivés sfi gare Saint-Lazare 
les délégués de la Russie à la Conférence 
économique des alliés. Les délégués de la 
Russie furent salués à la gare par le mi-
nistre du commerce, M. Clémentel, et les 
membres de l'ambassade et de l'agence du 
ministère des finances de Russie. 

Voiliers coulés en Méditerranée 
Licata (Sicile), 7 juin. — Les voiliers 

« Ridentorf « e* iWfclsesia» ont été coulés 
le 20 mai par. un sous-inarin, quJ «oula [ 
également Je voilier « Erruiedocle ». * 

Commaniqaés officiels français 
IDxa. V arvLin (is sa..) 

A L'OUEST D&SOISSONS, deux patrouilles allemandes qui tentai»nt de 
traverser l'Aisne ont été dispersées près de FONTENOY. 

Les tirs de notre artillerie ont détruit plusieurs observatoires enrtcmij 
A L'EST DE NOUVRON. 

EN ARGONNE, A LA FILLE MORTE, nous avons fait sauter trois 
mines avec succès. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, lutte d'artillerie dans kl 
secteurs de la cote 304 et du bois des Caurettes. 

SUR LA RIVE DROITE, une puissante attaque aïièm in de, 
lancée hier vers vingt heures sur te fort de Vaux, a été brisée 
par fie feu de nos mlïraîUeuses. L'ennemi a reflué cn désor-
dre, laissant de nombreux cadavres sur le terrain. 

L'artillerie allemande, co itrebatttie énergiquement par la nôtre, poursuit 
sans arrêt le bombardement du fort et de la région avoisinante, 

DANS LES VOSGES, bombardement intense de nos première; lign.es à 
l'Hartmannswillerkop f. 

 s\s\rj\^-— ■ 

1313. T Juin (£513 Î3L.) 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, granJe activité de l'artiHerk 

dans la région de la cote $04. 

Sur la RIVE DROITE, le bombardement continue très violent sur nos pre-
mières et nos deuxièmes lignes, depuis la région de Douaumont jusqu'à Damioup. 

Les Allemands ont annoncé aujourd'hui que le fort de Vaux était tombé en 
leur pouvoir dans la soirée du 6 juin. Le 7, a trois heures cinquante du matin, la 
fort de Vaux était toujours entre nos mains. Depuis cette heure, par suite de la 
violence du bombardement, aucune liaison n'a pu être effectuée avec le fort. 

Dans les VOSGES, des reconnaissances allemandes dirigées sur nos posi« 
tions au sud de Celles ont été repoussées par nos feux. Canonnade intermittent» 
sur le reste du front. 

Du Pripet à la frontière roumaine nos Alliés ont fait 
40,000 prisonniers, dont 900 officiers 

Ils ont pris, en outre, 77 canons, 154 mitrailleuses et 49 lance-bombet 

Les Autrichiens ont perdu 100,000 hommes en deux jours 
leur Front est rompu en maints endroits 

—« 

HOMMES au moins les pertes autri-
chiennes de ces deux derniers jours 
dans les grands combats du front Pri-
pet — frontière roumaine. 

Pétrograd, 7 juin. — Les Autrichiens, dans 
la direction de Loutsk, ont essuyé une véri-
table défaite. Les Russes, qui exercent entre 
Olyka et Jaiozlawicz une formidable pres-
sion sur le tront du Styr, se sont avancés 
près de Loutsk, On évaluait hier à 6,000 le 
nombre des prisonniers faits dans cette di-
rection. 

Paris, 7 juin. — L'offensive russe se con-
tinue et la victoire de nos alliés va s'ampli-
flant. C'est maintenant 40,000 prisonniers 
qu'ils ont farfe, et leur avance se pour-
suit. Bien que les détails manquent encore 
et que les Communiqués d'état-major ne 
ûxent pas avec précision les points où l'ac-
tion a été la plus vive, on voit qu'il ne 
s'agit plus d'offensives locales. Une offen-
sive générale est évidemment engagée, 
qui a été préparée avec soin durant de 
longs mois de recueillement et ne tend pas 
seulemem à un succès tactique, mais vise 
à ur développemen; stratégique très im-
portant, soit, qu'elle s'acceutue dans la di-
rection de Lemberg ou bien dans celle de 
Kowel. 

La pression Le nos alliés s'exerce princi-
palement au centre, dan? la région entre 
Loutsk e* Tarnopol elle comporte des atta-
ques simultanées en des pointe bien choi-
sis. Au- dernière^ nouvelles, les Autri-
chiens, dont le front a dé;à été enfoncé 
dans lu région d'Olyka, prè des sources du 
Goryn. au nord-ouest de Tarnopol, auraient 
également sur-' u^ie défaite importante près 
de Loutsk 

Ce qu'il faut dès à présent noter dans 
l'offensive russe, c'est, d'une part, qu'elle 
affirme l'unit5 d'action de alliés au mo-
ment ou les attaques allemandes sont de 
plus en p'us furieuses sur Verdun, au mo-
ment ou l'offensive autrichienne se déchaîne 
sur le Trentin et d'autr» oart, qu'après 
avoir subi la volonté de l'ennemi, l'été der-
nier, ce sor.t les Russes maintenant qui ont 
l'initiative et qui attaquent 

Des Unités entières 
se rendent aux Russes 

Pétrograd, 7 juin. — Selon des ren-
seignements complémentaires, dans le 
combat sur les rives du Pripet des uni-
tés entières autrichiennes, comprenant 
jusqu'à une brigade, sont tombées en-
tre les mains des Russes, qui, après 
avoir rompu le front ennemi en maints 
endroits, ont tourné quelques positions 
importantes de l'adversaire, 

40,000 PRISONNIERS 
Pétrograd, 7 juin. — Jusqu'à pré-

sent, le total des prisonniers faits sur 
le front du Pripet à la frontière rou-
maine s'élève à 40,600, dont 900 offi-
ciers, 77 canons, 134 mitrailleuses, 43 
lance - bombes. 

EN 48 HEURES LES AUTRICHIENS 
ONT PEROU 100,000 HOMMES 
Pétrograd, 7 juin. — Les milieux 

militaires compétents évaluent à 1O0,0G0 

L'Armement et ies Munitions 
des Rosses sont Formidables 

Londres, 7 juin. — Le correspondant du 
t Daily News », qui vient de visiter en dé-
tail le front russe, télégraphie à son Jour-
nal les impressions les plus encouragean-
tes. Tous les soldats et les officiers avec-
qui il a pu s'entretenir lui ont dit : « Si, au 
commencement de la guerre, nous avions 
été organisés comme maintenant, la guerr» 
serait déjà gagnée. 

« En effet, ajoute le correspondant, la 
Russie possède maintenant une armée meil-
leure que celk qu'elle ava't au début de la 
guerre. Ses réserves de munitions sont qua-
tre fois plus riches que lorsqu'elle entra en 
campagne et soc artillerie est plus nom-
breuse et d'une meilleure qualité. Cette 
fois les Russes disposent de nombreuses 
lignes de positions préparées dans tous les 
détails. 

» Le nombre des mitrailleuses dont ils 
disposent cette fois est impressionnant; el-
les atteignent un nombre dont au commen-
cement de la guerre ils n'avaient même pa% 
l'idée. Ils ont des batteries de mitrailleu-
ses automobiles et un grand nombre de mi-
trailleuses se trouve dans les tranchées. 

• La quantité de leurs aéroplanes est ex< 
traordinaire. Dans leurs appareils gigan-
tesques Sikorsky ils possèdent une arma 
qui peut transporter 1,000 kilos d'explosifs I 

» Le génie a porté remède à la pénurie des 
moyens de transport. On a construit de 
longs ponts sur les marais et on a remplacé 
ceux que les Autrichiens avaient fait sauter. 
Enfin on a créé des routes sur pilotis pen-
dant des kilomètres et des kilomètres sur 
les terrains marécageux. » 
VIVE IMPRESSION EN ROUMANIE 

Bucarest, 5 juin (retardée). — La nou-
velle victoire russe remportée à proximité 
de la frontière roumaine a produit dans les. 
cercles politiques et la population une im-
pression d'autant plus vive que les agents 
de l'Allemagne avaient répandu le bruit que 
les Russes étaient incapables de prendre 
une offensive avant longtemps, 

FACHEUSE IMPRESSION 
SUR BERLIN 

Amsterdam, 7 juin. — Les nouvelles da 
l'offensive russe ont fait une impression 
déprimante sur la population de Berlin. 

HINDENBURG S'INQUIÈTE 
Amsterdam, 7 juin. — Hir.denburg aurait 

déclaré à son état-major : c Cette fois, les 
Russes sont bien décidés. » Le maréchal a 
eu de longs entretiens avec le kaiser et lui 
aurait signalé la nécessité de renforcer 
toute la ligne. 
LES ALLEMANDS DE SFRBJE 

AU SEGQURS 
Amsterdam, 7 juin. — Les troupes de 

Serbie- seront acheminées en toute hâte sur 
le front russe, en Galicie. 



LA PETITE GIRONDE 

La Bataille navale 
US. Ballonr confirme 

la Victoire de la Fioite britannique 
Londres, 7 juin. — Au déjeuner de l'Asso-

ciation Impériale britannique du commerce, 
m. Balfour, premier lord de l'Amirauté, 
a prononcé cet éloge de lord Kitchener : 

t La mort soudaine de lord Kitchener nous 
prive d'une des plus grandes ligures contem-
poraines; ce n'est pas seulement une perle 
nationale, mais Internationale. H est mort 
tôrûnie il eut très probablement désiré mou-
rir, soudainement et à l'apogée de s>a re-
nommée. » 

Puis, le ;premicr lord de l'amirauté parle 
ie la bataille navale. 

«Je ne veux pas essayer de discuter en 
détail cette grande bataille. Nous n'avons 
pas encore reçu de source authentique une 
vue complète de son ensemble. La dépêche 
âe l'amiral Jellicoe, donnant ses vues sur 
ictie bataille ne nous est pas encore parve-
nue. La tache qui consiste à recueillir et 
îi comparer tous les' faits prendrait tout le 
temps d'un homme moins occupé que l'ami-
ral de notre Hotte 

» lia ajoute qu'il n'avait pis l'intention d'où-
rrir des discussions avec les nouvellistes al-
lemands sur les portes subies des deux parts. 
Mous avens dit la vériiâ et toute la vérité, 
mais i! est hors de doute que la falsification 
des faits a commencé en Allemagne plusieurs 
heures avant que nous eussions reçu de l'a-
miral Jellicoe nos premières informations 
authentiques Quant au résultat de la ba-
taille. M. Balfour s'est déclaré persuadé que 
les perles allemandes dépassaient les pertes 
anglaises. La faute des Allemands, dit-il, 
n est pas d'avoir battu en retraite devant la 
flotte anglaise, mai? d'avoir émis ensuite 
des prétentions ridicules. 

» Ils se trouvent à présent relativement 
plus faib!e3 sur mer qu'ils ne l'étaient avant 
la bataille. Pendant bien des mois ils ne pour-
ront organiser aucun grand effort ni dans 
la mer du Nord ni dans la Baltique, comme 
Ils l'auraient pu faire avant ce combat. Nous 
ûvo>i3 non seulement les honneurs, mais en-
core les fruits de la journée. » 

La Flotte allemande est bien 
hors de Combat pour îongtemps 

PaTls, 7 juin, — Il résulte de renseigne-
ments émanant d'une source absolument su-
re que, non seulement les pertes allemandes 
signalées par l'amirauté anglaise sont ab-
solument exactes, mais, qu'en outre, un 
grand nombre d'unités allemandes ont été 
gravement détériorées. Les experts mariti-
mes estiment que d'ici plusieurs mois la 
flotta du kaiser n'aura plus la puissance né-
cessaire pour entreprendre une expédition 
do quoique Importance. 

Ce que seraient les Pertes 
allemandes en Hommes 

Londres, 7 juin. — Les pertes allemandes 
dans la bataille navale, estimées à Kiel non 
officiellement, sont de 800 tués, 4,600 dispa-
rus et 1,400 blessés. 
L'Amiral Lacaze félicite 

la Flotte anglaise 
Paris, 7 juin. — L'amiral Lacaze, ministre 

de la marine, a adressé à l'attaché naval à 
Londres le télégramme • suivant : 

« Je vous prie d'exprimer au premier lord 
de l'Amirauté tous mes compliments à l'oc-
casion du magnifique combat livré par la 
flotte britannique et de lui dire que les ma-
rins français saluent les héros qui ont dispa-
ru et la vaillance do la marine anglaise,qui a 

. obligé l'ennemi vaincu à regagner précipi-
tamment ses bases. Ils admirent, en particu-
lier l'escadre do croiseurs qui, animée du 
plus bel esprit militaire, a soutenu victorieu-
sement une lutte inégale, infligeant par l'ha-
bileté de sa manœuvre et la valeur de ses 
équipages des pertes sévères a un ennemi 
supérieur en nombre, assurant ainsi la maî-
trise du champ de bataille. 

» Amiral LACAZE. » 
Protestation anglaise 

Londres, 6 juin (officiel). — Sous la signa-
ture du commandant de la flotte, on publie 
aujourd'hui à Berlin un Communiqué offi-
ciel dans lequel les Allemands certifient la 
perte, lors du combat du 31 mai, des navi-
res anglais « Wàrspite », « Princess-Boyal », 

• ■ Birmingha'm » et «Acasta», en alléguant 
que des marins de ces navires ont été re-
cueillis. Il est faux que ces navires aient été 
coulés. La liste complète des pertes britan-
niques a été publiée. 

Officier japonais perdu 
avec la « Queen-NSary » 

Londres, 7 juin. — Le commandant japo-
nais Chiùsxike Shi'moura, de la flotte japo-
naise, a péri a bord du croiseur « Qiiéen-
Mary ... 

La Mort de lord Kitchener 
REPONSE DE M. ASQUITH A M, BRIAND 

Londres, 7 juin. — M. Asquith a répondu 
au télégramme de M. Briand par la dépê-
che suivante : 

«Le gouvernement du roi est profondé-
ment ému par le touchant message de sym-
pathie de Votre Excellence. L'affection et 
Je dévouement qu'avait pour la France l'il-
lustre soldat que nous avons perdu ne faibli-
rent jamais, 3> dans ses grands efforts pour 
augmenter et organiser la contribution mili-
taire britannique à ta cause des alliés, il 
était stimulé par la pensée que la Franco et 
le Royautr.e-ynt combattaient ensemble cô-
te à cûto pour la justice et la liberté. 

Uo Torpilif-or bock 
saute sur une Mine 

Londres; 7 juin. — Mercredi dernier, 
Un vaisseau de guerre allemand, pro-
bablement uh torpilleur, a louché une 
mine au large de Zeebrugge. Un ba-
teau de sauvetage lui mis à la mer, 
mais revint sans avoir pu sauver au-
cun des hommes de l'équipage. 
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IVSort de IV3. Emile Faguel 
Paris, 7 juin. — Le critique, M. Emile Fa-

fiuet, de l'Académie française, est décédé. 
Emile Faguet était né à La Roche-sur-Yon 

(13-47). Elève de Normale, puis professeur de 
lycée, enfin titulaire de la chaire de poésie 
française à la Faculté des lettres de Paris. 
Il était devenu académicien en 1000. Ce fut 
un chroniqueur érudit, un critique Ingé-
nieux et fécond en même temps qu'un pro-
fesseur consciencieux. Il collabora à la « Re-
vue des Deux Mondes » et à de nombreuses 
autres publications. 

DEPECHES DE 1-A JMUIX 
AU REIGHSTAG L'OFFENSIVE RUSSE FRONT ITALIEN 

Le Ghaneeliep parle 
de Moire boehe et de Paix 

Genève, 7 Juin. — La discussion du budget 
s'est continuée au Relchstag. Répondant a 
divers orateurs, le chancelier a fait de nou-
velles déclarations. 

« Un orateur, dit le chancelier, a parlé de 
la médiation du président Wilson. Je ne 
puis, a. ce sujet, déclarer que ceci : J'ai lu 
dans les journaux que M. Wilson à l'inten-
tion de s'entremettre en faveur de la paix, 
et, aujourd'hui encore, que la presse anglai-
se se prononce avec la plus grande décision 
contre semblable entremise. Officiellement, 
aucun mot ne m'en est parvenu. Toute ques-
tion de ce genre est donc de façon absolue 
en dehors do toute actualité. 

» Vous n'attendez pas de moi que je vous 
fasse la déclaration expresse que je ne se-
rais pas l'homme d'une politique tendant, à 
l'occasion d'une entremise ayant en vue la 
paix, à supporter une pression quelconque 
dont les résultats seraient de nous priver 
des fruits de notre victoire. (Applaudisse-
ments.) 

» Un autre orateur a parlé de mes déclara-
tions concernant la politique intérieure et 
notre situation vis-à-vis du- socialisme. J'ai 
dit et répété que mon espoir est qu'après la 
guerre, le moment viendra où toute l'oppo-
sition entre la nation et nous aur£ disparu. 
(Vifs applaudissements.) Je vis dans cet es-
poir, qui me donne une grande partie des 
forces dont j'ai besoin dans cette guerre. » 
(Vifs applaudissements.) 

Le chancelier conclut : 
« J'ai déclaré hier expressément que les 

divergences étaient empreintes uniquement 
, d'un sentiment de conviction objective. Si 
) ces divergences ne sont pas exploitées, au 

6ein du peuple, pour y semer la méfiance, 
la patrie y gagnera. Un oratèur m'a repro-
ché de ne pas savoir utiliser la grande force 
nationale des partis qui est contre moi. Je 
puis avoir commis des fautes, mais ces mes-
sieurs ne facilitent pas toujours ma tâche. 
Songez à la manière avec laquelle on procè-
de à mon égard. Il est difficile, dans ces 
conditions, de trouver le contact que je 
cherche et que j'estime nécessaire dans l'in-
térêt du pays. Si, comme chacun le dit. au 
fond de son cœur et comme cela ressort des 
délibérations d'aujourd'hui, nous voulons 
tous la victoire dans cette guerre; si nous 
sommes tous unis sur ce point, nous devrions 
nous efforcer de ne pas accumuler les di-
vergences qui nous séparent, mais au con-
traire nous appuyer sur ce qui nous unit : 
notre volonté à tous que la patrie sorte vic-
torieuse de cette'guerre. » (Vifs applaudis-
sements.) 

Un Ordre du Jour du Tsar 
à ses Troupes victorieuses 

Le Budget boche est voté 
Genève, 7 juin. — Le Beichstag a adopté 

définitivement le budget, les deux fractions 
socialistes ont voté contre. 

Il a adopté ensuite le nouveau crédit de 
guerre de douze milliards. L'Union socialiste 
du travail a voté contre au cours de la dis-
cussion en première lecture. 

Le secrétaire d'Etat à l'office impérial du 
Trésor, le comte Roedern, a déclaré que les 
dépenses mensuelles de la guerre se sont 
maintenues de janvier à mai 191G un peu au-
dessous do 2 milliards. 

Diplomate allemand indésirable 
Amsterdam, 7 juin. — Le docteur Held, 

chancelier du consulat d'Allemagne à Ams-
terdam, impliqué dans la propagation de 
la fausse nouvelle d'un ultimatum anglais, 
le 31 mars, est retourné en Allemagne. 

Les Pertes turques au Caucase 
Bucarest, 7 juin. — D'après des ren-

seignements de bonne source, les per-
tes turques au Caucase sont très éle-
vées ■ 40,000 tués, blesses ou disparus; 
50,000 morts de maladies ou de misère. 

le Kaiser avait promis 
100,000 Homnrs au $u!fan 

Bucarest, 7 juin. — Après la prise de 
Trébizonde, le kaiser x télégraphié au 
sultan pour l'assurer qu'il envoyait 100,000 
hommes peur combattre contre les Russes. 

f oa dsr Goltz et von B nmassassinés 
Bucarest, 7 juin. — Suivant des rensei-

gnements puisés à des sources autorisées, 
il est absolument certain que von der Goltz-
Pacha a été assassiné â Bagdad par Keimal-
Bey, officier d'état-major. Aussitôt le crime 
commis, K6irnal-Bey a été tué par un offi-
cier allemand 

Selon les mêmes renseignements, le gé-
néral von Blum a été, lui aussi, assassiné 
en Arménie, après la prise de Trébizonde 
par l'armée russe. 

Pétrograd, 7 juin. — Le Isar, comman-
dant suprême, a adressé hier, à 22 heu-
res, du quartier général la dépêche sui-
vante, saluant les troupes du général 
Broussiloff pour les succès qu'elles ont 
obtenus. 

Transmettez, dit le tsar, à mes trou-
pes bien-aimées sur le front confié à 
votre commandement que je surveille 
avec fierté et satisfaction leurs actions 
hardies. J'apprécie leur élan et leur 
exprime ma gratitude la plus cordiale. 

Que Dieu nous prête assistance pour 
chasser l'ennemi de notre territoire. 
Je suis convaincu que tous se tien-
dront fermes et unis et combattront 
jusqu'à la fin glorieuse pour les ar-
mées russes. 

NICOLAS. 

Leur Communiqué 
Voici le communiqué de nos alliés, qui 

confirme leur grande victoire du Pripet : 
Pétrograd, 7 juin. 

Front occidental 
Les succès de nos troupes en VOLIIY-

NIE, cn GALICAE cl en BUKOVINE se 
développent. 

Le total des trophées cl des prisonniers j capturés au cours des combats qui nous 
\ ont permis de déloger l'ennemi de ses po-
! sillons puissamment fortifiées, continue à 
' s'accroître. 

' Depuis le commencement des der-
niers combats jusqu'à midi 6 juin, les 
armées du général Broussiloff ont fait 
prisonniers 900 officiers et plus de 
40,000 soldats. Elles ont pris 77 ca-
nons, 134 mitrailleuses et 49 lance-
bombes. Elles se sont emparées, en 
outre, de projecteurs; téléphones, cui-
sines de campagne, de beaucoup d'ar-

mes, de matériel de guerre ti ré-
serves considérables de munitions. 
Quelques batteries entières ont été 
prises par notre infanterie avec tous 
les canons et les caissons. 

Les derniers combats ont démontré par 
le fait à l'ennemi l'accroissement de notre 
matériel de guerre. Ces combats contri-
buent à affermir la foi qu'avec le dévelop-
pement de ce matériel les lignes fortifiées 
de l'ennemi seront plus efficacement dé-
truites. 

La vaillance et l'élan de nos troupes ont 
été démontrés par les résultats atteints en 
trois fours seulement de combat. La pru-
dence ne permet pas de divulguer actuelle-
ment les noms des vaillants régiments lut-
tant parfois jusqu'à la perte de tous les 
officiers. Il est également impossible de 
publier les noms des braves généraux et 
officiers tués ou blessés, ainsi que d'indi-
quer la région et les localités où les com-
bats se déroulent. 

Succès au Caucase 
Dans la direction d'ERZlNDJAN, le feu 

de notre artillerie a arrêté l'offensive de 
grandes forces turques. 

Dans la direction de BAGDAD, dans 
la région d'Hanekin, nos troupes ont 
occupé, après un combat, les positions 
turques puissamment organisées, et 
notre cavalerie a attaqué les tranchées 
turques, y sabrant plusieurs bataillons 
ennemis. 

PENIBLE EXPLICATION 
AUTRICHIENNE 

Genève, 7 juin. — Dans lcu. bulletin quo-
tidien sur les opérations militaires, les 
journaux autrichiens dis t notamment : 

Attaqués par des forces considérables et 
très supérieures en nombre, nos contin-
gents qui combattaient* en Wolhynle, sur 
la Putilovka supérieure, ont été ramenés 
dans le secteur de Luzk. 

Pour atténuer l'importance de ce recul, 
ils s'empressent d'ajoutei : « L'opération 
s'est accomplie sans que l'ennemi ait pu 
nous gêner sérieusement. » 

AUTOUR DE VERDUfi 

La Prise de Vaux ne découvrira pas Verdun 

La Haine contre les Boches qïandit 
Bucarest, 7 juin. — La prise d'Erzeroum 

a fort affecté les Turcs; la prise de Trébi-
zonde a provoqué à Constantinople un fort 
mécontentement contre les Allemands; on 
eur reproche surtout de n'avoir pas envoyé 
es officiers et les munitions nécessaires. 

I 
les -
Les Allemands n'ignorent pas que les Turcs 
profiteront de la première occasion pour les 
chasser ou leur faire un mauvais parti. 
Aussi ont-ils pris toutes leurs précautions. 
Les points principaux de Pcra et de Stam-
boul sont garnis de canons et de mitrail-
leuses. La Sublime Porte, les ministères, sont 
gardés par des soldais allemands. Les servi-
ces postaux, télégraphiques, téléphoniques, 
sont naturellement entre leurs mains. 

Paris, 7 juin. — Les Allemands ont an-
noncé celle après-midi dans leur commu-
niqué que le fort cuirassé de Vaux était 
tombé dans toutes ses parties entre leurs 
mains depuis la nuit du 6 juin. L'ouvrage 
aurait été pris d'assaut partiellement dès 
le 2 juin par un régiment d'infanterie de 
Paderborn, appuyé par un bataillon de 
pionniers. Des troupes de la Weslphalic, 
de la Lippe et de la Prusse orientale au-
raient achevé ensuite de l'occuper. Le 
communiqué français de 23 heures >^ de 
son côté, précise que le 7 juin au malin 
le fort de Vaux nous appartenait tou-
jours, mais que, depuis, la violence du 
bombardement empêcha la liaison qui 
pût'permcltre d'être fixé sur le sort de la 
garnison dont l'héroïsme passera à ta 
postérité. 

Demain sans doute, nous en saurons la 
situation définitive, mais en supposant 
même acquise dès maintenant la perte du 
fort de Vaux, celte nouvelle n'est pas de 
nature alarmante. Le fort de Vaux, ou 
plus exactement ce qui fut le fort de Vaux, 
a cessé depuis longtemps d'être cuirassé 
comme le disent avec orgueil les Alle-
mands. Il y a beau temps que les avalan-
ches de mitraille l'ont réduit en un amas 
de ruines croulantes. 

La » Kolnischa Zcitung » du 4 juin le re-
connaît d'ailleurs elle-même. D'autre part, 
ce résultat a dû coûter cher à l'ennemi, 
comme le prouve la diversité des unités en-
gagées devant la jwsitoin pendant une se-
maine de lutte presque ininterrompue. Les 
sacrifices effroyables que les Allemands ont 
consentis ne sont pas cn rapport avec l'a-
vantage obtenu. Le fart de Vaux n'était 
pour nous qu'un observatoire qui nous 
donnait des vues dans la profondeur des 
lignes allemandes 

Aux mains de l'ennemi, il le laissera im-
puissant à prendre Verdun. L'exemple du 
forl de Douaumont que les Allemands ont 
tenu trois mois sans pouvoir en tirer parti 
prouve surabondamment l'importance 
toute relative qu'il convient, dans la guer-
re moderne, d'attacher à des positions de 
ce genre. Enfin, l'adversaire se trouvera, 
derrière le fort de Vaux, en présence 
d'une zone défensive de premier ordre 

tant par la configuration même du terrain 
boisé et accidenté que par l'aménagement 
puissant des moyens de défense constitués 
notamment par la cote froide-Terre et les 
hauteurs de Souville et de Tavannes. 

Comme dans celle guerre de positions 
incrustées au terrain, chaque pas en 
avant demande des semaines et que les 
Allemands n'avancent que par bonds de 
trois cents mètres au maximum, il leur 
faudra des mots avant de forcer celle po-
sition derrière laquelle s'en trouvent d'au-
tres semblables qui seront disputées avec 
autant d'énergie, et qui sait sj, avant 
d'arriver à là dernière étape, certains 
événements ne surgiront pas gui change-
ront la face des chose-:. 

L'Opinion des Journaux 
sur l'Attaque de Vaux 

La Victoire (G. Hervé) : 
Ils no prendront pas Verdun. Ils n'au-

ront pas Verdun, d'abord parce que derriè-
re la ligne Douaumont-Vaux il y a une au-
tre ligne de forts et-de positions encore, plus 
formidables que nous avons certainement 
eu le temps d'aménager depuis trois mois, 
que nous avons dû transformer en villes 
souterraines avec des abris que ne démoli-
ront pas les plus gros projectiles. Les Alle-
mands sont arrivés le 26 février dans le fort 
de Douaumont. Ils arrivent seulement au-
jourd'hui 8 juin à entrer dans le fort de 
Vaux. Ils ont donc mis trois mois et demi à 
obtenir ce résultat-là. J'ose dire qu'ils ne 
sont pas encore à Verdun. 

Le Gaulois (colonel X...) : 
Lennemi a continué dans la journée de 

mardi et dans la nuit de mardi à mercredi 
à bombarder avec une intensité soutenue 
nos positions établies de Vaux à Damloup. 

L'activité de son artillerie à grande puis-
sance, -obusiers et mortiers do gros calibres, 
de 21 cm., de 28 cm., de 42 cm., s'est surtout 
concentrée sur - fort de Vaux dans lequel 
la situation ne s'est pas modifiée depuis cinq 
jours, en dépit def attaques réitérées de l'in-
fanterie allemande. 

Sans discontinuer, les obus tombent verti-
calement sur l'ouvrage pour en défoncer les 
abris bétonnés où sont terrés nos vaillants 
défenseurs. 

Pégoud vengé! 
Paris, 7 juin. — On se rappelle comment 

l'aviateur Pégoud succomba au cours d'un 
combat aérien au-dessus de Chavannes-sur-
l'Etang (Alsace). Son adversaire, l'avia-
teur allemand Kandulski, nis d'un huissier 
de Berlin, vient d'être a son tour frappé a 
mort par un de nos jeunes aviateurs, au-
dessus d£ Mulhouse. 

One Escadrille alliés détruit 
un fl^ngar à ^éro^anes 

Amsterdam, 7 juin. — Sept aéroplanes 
alliés ont bombardé efficacement l'aérodro-
me allemand de Steuwjs près de Gand. Des 
hangars et des aéroplanes furent détruits; 
trois appareils seulement restèrent Indem-
ne», Di.\ hait soldats allemands furent tués 
et plusieurs blessés. 

A la Commission de l A^méo 
Paris, 7 juin. — M Aftel Ferry a repris sa 

démission de rapporteur du questionnaire 
concernant les opérations autour de Ver-
un antérieures au 21 février. 

Les Coîis pour les 
Prisonniers de Guerre 

Paris, 7 juin. — Une communication adres-
sée à l'ambassade d'Espagne par le gouver-
nement allemand et arrivée htei soir A Paris, 
fait savoir, conformément aux demandes ré-
pétées du gouvernement françai's, que le dé-
lai pendant lequel seront acceptés les colis 
individuels de pain et de biscuit adressés aux 
prisonniers de guerre esi prolongé Jusqu'au 
1er juillet prochain. Les œuvres dé secours 

jet les familles peuvent donc, Jusqii'A cette 
date, continuer leurs envois Individuels 
comme par le passé 

Les premières Phases 
de TOf f ensi ve autrichienne 

Borne, 7 juin. — Les correspondants du 
« Times » à Milan et à Borne écrivent que 
les Autrichiens avaient de formidables posi-
tions a Folgaria et à Lavaronc Ils les avaient 
encore renforcées par une énorme quantité 
de pièces de gros calibre, de 420 et 305. L'of-
fensive italienne dans le Trentin ne s'était 
pas développée suffisamment pour enlever 
ces positions. La rupture de la première li-
gne italienne à Tonnezza (val d'Astieo), pro-
duisit la crise, les Italiens ne disposant plus 
après cette ligne, de système montagneux 
tout proche pouvant lui servir d'appui. Le 
terrain, en effet, s'abaisse à partir de ce 
point et ne se relève qu'A l'ouverture des 
bassins de l'Arsiero et de l'Asiago. 

Deux éléments, au cours, le cette crise, 
ont sauvé les Italiens ■ l'extraordinaire résis-
tance de leur aile gauche dans le val de 
l'Agarina et l'irrésistible énergie, pleine de 
décision, dn général Cadoma qui, en quel-
ques jours, au prix d'un effort Inouï, créa 
et fortifia une nouvelle ligne de bataille. 
Cette ligne passe par Coni Zugna, le col 
Buolo - Pasubio, la rivière Posina, l'Astico, 
le val d'Assa, le bassin de l'Asiago, les valées 
de Campomulo et de Sugana. 

En tenant cette ligne, les Italiens arrêtent 
les Autrichiens sur le plateau, leur fermant 
les accès de la plaine vénitienne et les fati-
guent jusqu'au moment de la rencontre iné-
vitable où ils disposeront d'excellentes trou-
pes sous d'habiles commandants, avec de 
fortes réserves et une artillerie assez nom-
breuse pour tenir les montagnes sur le nou-
veau front. 

Les efforts désespérés des Autrichiens pour 
triompher de la résistance des troupes Iné-
branlables qui tenaient toutes les positions 
importantes entre le val l'Agarina et Vallar-
sa et les sacrifices que coûtèrent ces efforts 
ressortent de l'incident suivant, relevé parmi 
ceux qui se déroulèrent au cours do la lon-
gue lutte. Une force de 6 bataillons autri-
chiens s'élança A l'attaque de la ligne Coni 
Zugna-col de Buole. Aucun des hommes 
n'en revint. L'expression exterminés, em-
ployée dans le communiqué italien, est exac-
te â la lettre. 

Les Parlementaires russes 
reçus à la Chambre italienne 

Borne, 7 Juin. -• Les parlementaires rus-
ses accompagnés de ambassadeur de Rus-
sie. M. de Giers, et des membres de l'ambas-
sade se sont rendus à cinq heures trente à 
Monte Citono où une réception à la Cham-
bre a "eu lieu en leur honneur. 

Au Parlement 
Rome, 7 juin. — La Chambre a repris ses 

travaux. M. Salandra a déposé des projets 
de loi pour la protection et l'assistance des 
invalides et dos orphelins de la guerre. 

Il propose que ces projets soient examinés 
par une commission spéciale que le prési-
dent nommera II exprime la confiance que 
la Chambre adoptera à l'unanimité ces pro-
jets, dans la pensée de manifester sa recon-
naissance pour ceux qui donnent leur sang 
et leur vie pour accomplir la t&ehe suprême 
de défendre le sol sacré de la patrie, et de 
couronner l'unité nationale. (Vives appro-
bations.) 

NOUVELLES DIVERSES 
La Vie chère 

M. Malvy convoqua les maires français 
Paris, 7 juin. — Parmi les nombreux pro-

blèmes que soulève le renchérissement de la 
vie, le problème de la viande de boucherie 
bon marché est, en même temps que l'un rie^ 
plus importants et des plus urgents, l'un'des 
plus difficiles a résoudre. L'expérience a 

prouvé qu'en raison de la complexité des in-
térêts engagés sa solution peut être difficile-
ment réalisée par des mesures purement lo-
cales. Elle exige au préalable une étude et 
des vues d'ensemble qui permettent de tenu-
compte de l'infinie variété des- besoins aux-
quels il s'agit de répondre, et des intérêts 
qu'il convient de respecter. 

Frappé de la nécessité de réaliser un ac-
cord préalable, M. Malvy; ministre de l'in-
térieur, a décidé de convoquer a son cabinet 
mardi prochain 13 juin, a cinq heures de 
l'après-midi les maires des principales vil-
les de France, afin de recueillir leur avis 
et leurs desiderata. Cette conférence permet-
tra sans doute d'établir les bases d'une en-
tente, peut-être môme d'une organisation in-
terdépartementale dont on serait en droit 
d'attendre les plus heureux effets. 

La Question du Sucre 
DECLARATION OBLIGATOIRE 

Paris. 7 juin — Le préfet de police a 
signé l'ordonnance aux.termes de laquelle 
• à dater du 10 juin courant dans le dépar-
tement de la Seine, tout vendeur, déposi-
taire, détenu ou propriétaire de sucre, 
quelque forme que revête sucre (cristal-
lisé, granulé mécanique roux, semoule, 
glacé, poudre etc.) et quelle qu en soit l'ori-
gine, ser: tenu d'en faire la .déclaration 
à Paris, entre les mains d commissaire de 
police du quartier, où se trouve la denrée, 
et dans les commune de la Seine, à la mai-
rie, quand la uuantité de sucre dépasse 
250 kilogrammes 

Les contrevenants pour refus ou fausse dé-
claration seront poursuivis conformément a 
l'article 419 du code pénal, qui prévoit des 
peines d'emprisonnement d'un mois à un 
an et. d'amende de 500 A 10.000 francs. 

Épiciers condamnés pour 
Vente au-desfus de la Taxe 

Parte, 7 juin. — Vingt-six épiciers, dont 
quatre épiciers en gros, étaient poursuivis 
hier devant le tribunal do simple police, pré-
sidé par M. -\miaud pour vente du sucre en 
détail nu-dessus du prix fixé par la taxe 
<J fr. 30!. Sur réquisitoire du commissaire 
r'e police, |ê juge dp siir.plc police a coi-
damné tous les contrevenants A 11 fr. d'a-
mende rlm^nn 

M-



LA PETITE GIHONEE 

ÎOSIllifS BE MS ALLIES 
FRONT ANGLAIS 

Les Allemands attaquent à Ypres 
Violents Combats 

Londres, G juin. 
Celle après-midi, à l'EST U'YPRES] a eu 

lieu un violent combat. Un peu après-
midi, l'ennemi a commencé à bombarder 
violemment nos positions vers IIOOGE 
et également au nord et au sud, ainsi que 
les environs du CHEMIN DE FEU D'Y-
PRES A COMINES ET LE CANAL 
D'YPRES A COMINES 

Entre quinze heures cl seize heures 
trente, l'ennemi a {ait éclater une série de. 
mines sut divers points, sur un {ronl de 
2,000 mètres AU NOIID D'IIOOGE. Les 
explosions de mines et le bombaidément 
ont été suivis d'infructueuses attaques 
d'infanterie ENTRE IIOOGE ET LE CA-
NAL D'YPRES A COMINES. 

A IIOOGE immédiatement au nord, 
l'ennemi a pénétré dans les tranchées de 
première ligne après avoir fait exploser 
des mines. Le combat continue; notre li-
gne générait est toujours intacte. D'au-
tres attaques ont échou- plus au nord. 

Sur te reste du front, journée relative-
ment cal nie 

AU NORD DE ROCLINCOURT, nous 
avons fait exploser une mine de défense 
qui a causé des dégâts dans les galeries 
ennemies. 

Hier soir, de petits groupes anglais ont 
pénétré dans les trr —nées allemandes 
su. trois points, savoir : près de la Bois-
selle, Authuil'e, Hamel et, partout, nous 
avons infligé des pertes aux Allemands, 
dont nous avons bombardé les guitounes 
et endommagé les tranchées. 

Au cours du raid sur Authuille, un de 
nos régiments, outre les dégâts qu'il oc-
casionna, fit seize prisonniers. 

Hier, pour les opérations aériennes, 
rien à signaler, par suite du mauvais 
temps. 

- ♦ ■■ 
FRONT ITALIEN 

L'Offensive autrichienne 
contenue 

Rome, 7 Juin. 
Dans la soirée du 5 juin, l'ennemi a 

multiplié ses violentes attaques appuyées 
par un feu intense d'artillerie contre nos 
positions de la HAUTE VALLARSA (Adi-
ge), MONTE SP1N, dans la vallée de PO-
SINA (Aslico) et le long du vallon de 
CAMPOMULO, au nord-est d'ASIAGO. H 
et été partout repoussé avec des pertes 
torès lourdes 

Sur les hauteurs à l'est de CAMPOMU-
LO, nos troupes ont contre-ai laqué vigou-
reusement l'infanterie ennemie et l'ont 
poursuivie à la baïonnette jusqu'au fond 
du vallon. 

Dans la fournée d'hier, le lonn de tout 
le front, entre l'ADIGE et la BRENTA, 
action dominante des deux artilleries. 

Les tentatives d'attaque de l'ennemi 
vers CONI ZUGNA. dan* la vallée de 
l'Adige, et contre nos positions au.sud-est 
d'ASIAGO, ont été prompiement répri-
mées par notre feu. 

Dans la vallée de DRAVA, nous conti-
nuons à bombarder les gares de Toblach 
et de Sillian. 

En CARNIE et sur l'ISONZO, on signa-
le un échange intense de bombes, des ex-
plosions de mines et l'activité de nos dé-
tachements. 

EST AFRICAIN 

Les Bocks reculent toujours 
Londres, 7 juin. 

Les colonnes britanniques qui ont fran-
e'ni la frontière de Nyassaland le 25 mai 
ont poursuivi jusqu'au voisinage de Neu-
'■ 'tcngulc l'ennemi qui s'est replié dans la 
direction d'Iringa. Elles se sont emparées 
■Je prisonniers, de munitions et d'approvi-
sionnements. D'autre part, Ui garnison de 
Mamcna investie par les Anglais qui ont 
forcé le cordon durant la nuit du 2 au 3 
juin, a éprouvé de fortes pertes et nous a 
abandonné plusieurs prisonniers dont un 
commandant allemand blessé. 

Les pertes britanniques sont très faibles 
dans ces opérations. Les populations ac-
cueillent très bien les troupes britanni-
ques sur leur passage. Du côté des Alle-
mands, les soldats et les porteurs indi-
gènes sont démoralisés et désertent. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 7 juin. 
Calme sur le front de l'armée belge. 

a Grèce eî l'Invasion bulgare 
D3QL-ARATI0NS DE M. SEOULOUDIS 
Athènes, 7 juin. — M. Skouloudis a fait, 

au début de la séance de rentrée de la 
Chambre, les déclarations du gouverne-
ment au sujet de l'occupation du fort de 
Dupe] par les Bulgares. 

Le président du conseil a tracé l'histori-
que des faits M décluié que le gouverne-
ment, afin d'éviter un coir'-t armé, qui au-
rait fait sortir la Grèce d • sa neutralité, lit 
donner l'ordre de cesser toute résistance. 

M Skouloudi a revend'Ojué l'entière res-
ponsabiliti' lu gouvernement en toutes cho-
ses, disant oue l'état-major ne prenait au-
cune décision de sa propre initiative. Il a 
dément: catégoriquement toute entente 
préalable entre la Grèce et les puissances 
centrales relative tVla reddition jlu fort de 
Rupel, ains1 eue toute immixtion de l'état-
major hellène. 

Rappel du Ministre de Grèce 
en Roumanie 

blîcarestj 7 juin. — Le ministre de Grèce 
en Boumanie, M. Psychos, vient d'être rap-
pelé à Athènes.. ■ * 

ORDEAUX 
Il y a un an 

8 JUIN 1915 
A Neuville-Saint-Vaast, nous avons en-

levé la totalité du l'Ilot ouest du'villuqe. Au 
Dois Le Prêtre, nous avons pris deux, et, 
sur certains points, trois lignes de tran-
chées allemandes 

L'avance des Serbes continue dans l'Al-
banie centrale Leur avant-garde progresse 
sur les deux fronts vers la Dibra. Ils sont 
à deux journées de marche de Scutari. 

Pour la première (ois, te mardi matin 
8 juin, M te général Lcgrand, cornman-
dant en chef la IH" région, remet, sur les 
allées de Tourny, à Bordeaux, les croix de 
guerre aux vaillants qui tes ont gagnées 
sur le champ de bataille.  e _ 
Taxation des Denrées 

et Substances 
Le Comité consultatif de taxation consti-

tue dans la Gironde en vertu de la loi du 
*0 avril 1916 a tenu sa septième séance le 
5 juin, sous la présidence de M. Olivier Bas-
cou, préfet. 

Apres avoir eu un entretien avec plusieurs 
industriels très compétents dans les ques-
tions se rattachant à la vente du sucre, 
qui ont déclaré approuver sans réserves l'ar-
ticle inséré le 3 juin dans la presse borde-
laise relativement à la vente au détail de 
cette subsiance, le Comité a entendu les ob-
servations présentées par M. le Maire du 
Bouscat. relativement à la taxation des vian-
des de boucherie. 

Ce magistrat a promis de taxer cette vian-
de conformément à l'avis du Comité de taxa-
tion. ....... 

En raison de la hausse persistante du prix 
de la viande, le Comité a exprimé l'opinion 
qu'il y avait lieu d'insister auprès des muni-
cipalités pour qu'elles appliquent d'urgence 
une taxe. 

M. le Préfet a aussitôt écrit aux maires 
intéressés afin de les prier de prendre une 
décision 

M. le Préfet a d'autre part informé le Co-
mité qu'il avait demandé à M. le Minisire 
de l'intérieur d'inviter les préfets des prin-
cipaux centres et le préfet de police à Paris 
à se concerter pour l'établissement d'une 
taxe sur la viande afin d'éviter les inconvé-
nients de mesures partielles. 

Il lui a. communiqué d'ailleurs la réponse 
du ministre. 

Engagements dans la Marine 
M. l'Administrateur de l'inscription mari-

time, chef du quartier de Bordeaux, nous 
ommunique la circulaire suivanté du mi-

nistre de la marine : 
« Le ministre de la marine vient de dé-

cider in reprise des engagements volontaires 
pour toutes '■■ s spécialités des équipages de 
la flotte et pour les matelots sans spécialité. 

» Les candidats devront avoir dix-huit ans 
révolus et pourron. se lier à leur choix pour 
trois, quatre ou c'-ç ans (loi du 8 août 1913, 
article 2. 

» Les cor>2:tijns d'aptitude physique, d'ins-
truction et de moralité rpquises seront celles 
fixées pa la réglementation en vigueur. 

L'admission aura b'eu en qualité d'appren-
ti marin ou de matelot de 3e e'asse. suivant 
que le lien sera contracté pour trois ans ou 
pour une ('urée plus langue (Loi du 8 août 
1913. article 5). Aucune spécialité ne sera 
attribuée avan l'incorporation. 

» Il n'est rien changé aux conditions d'ad-
mirai on ei ' qualité de matelot mécanicien; 
les engagements pour nte spécialité conti-
nueront à être reçus conformément aux dis-
positons c '' p la circulai du 28 iuin 
1915. 

» L'intention du ministre de la marine est 
de demander au ministre de la guerre ,e 
concours des commandants oe recrutement 
afin que les engagements dont il s'agit puis-
sent être reçus dans toute la France. 

» Pendant, leur séjour dans les compagnies 
de format! n, les engagés volontaires seront 
présentés devant la commission compétente 
et destir+'s aux diverses spécialités, en te-
am compte de leurs aptitudes, et de leurs 

convenance': personnelles, ou classés mate-
lot? sans spécialité 

Ambuîance militaire 
des Employés de Commerce 

Lundi de Pentecôte, 12 juin, en l'église de 
Lormont, à dix heures, messe en musique, 
avec le gracieux concours de : 

Mlle A. Dulout, MM. Vieuille, de l'Opéra-
Comique, F. Blanc, professeur de violon, 
Mme Larive, organiste de la paroisse de Lor-
mont. 

Une allocution sera prononcée par M. le 
chanoine Bonne, curé - doyen d'Etain, et une 
quête sera faite au profit des blessés soignés 
à l'ambulance militaire des employés de com-
merce de Bordeaux. 

Le Marché Neuf 
A l'occasion des fêtes de la Pentecôte, la 

tenue du Marché-Neuf du'lundi 12 juin se-
ra renvoyée au mardi 13 juin. 

1..'Industrie hôtelière 
Le a juin s'est réunie à la préfecture, sur 

la demande de nombreuses collectivités et 
personnalités girondines, une commission 
constituée pour étudier les diverses questions 
se rattachant à l'avenir de l'industrie hôte-
lière qui, comme beaucoup d'autres, se trou-
vait avant la guerre presque complètement 
entre les mains des Allemands et des Autri-
chiens. 

Il a paru, en effet, qu'il y avait lieu de se 
préoccuper, dès à présent, de ces intéressan-
tes questions, car il est certain qu'à la fin 
des hostilités il y aura en France une extra-
ordinaire affluerice de touristes et de curieux 
de tous les pays neutres, et que le départe-
ment de la Gironde, par sa situation topogra-
phique, est appelé à les voir débarquer dans 
son chef-lieu et qu'il a le plus grand intérêt 
à chercher à lés retenir le plus possible. 

Cette commission comprenait donc les dé-
légués des principaux corps élus • Conseil 
général, Conseil municipal de Bordeaux. 
Chambre do commerce et les représentants 
des Compagnies des chemins de fer : (Midi, 
Etat et Orléans), de l'enseignement public et 
de l'enseignement technique, ainsi qu'un 
certain nombre de professionnels: négo-
ciants en vins et administrateurs des grands 
hôtels de Bordeaux, etc., etc. 

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 
ouvert la séance, expliqué le but des études 
qu'a à entreprendre la commission et fait 
procéder a l'élection du bureau. 

Ont été nommés : président, M. Gambade; 
vice-présidente: Mme Henri Gounouilhou ; 

vice-présidents, MM. Mestrezat et Auger ; se-
crétaire, M. Lopès Dias; secrétaire adjoint, 
Mlle Guérin, 

Après avoir réglé, le programme de ses 
travaux, la commission a chargé une sous-
commission d'examinantes premières ques-
tions qui se présenteront et elle s'est ajour-
née au 9 courant-

Une Mutinerie à l'Hôpital 
Saint-André 

Mercredi soir, vers buit heures et demie, 
une mutinerie de peu d'importance se pro-
duisait dans la salle numéro j»2 (je l'hôpital 
Saint-André, où sont astreintes à un traite-
ment spécial quelques femmes soumises au 
contrôle sanitaire. Quatre d'entre elles, ré-
solues maigre leur état a ne pas rester plus 
longtemps, liront un vacarme épouvantable. 

Pour démontrer leur mécontentement, elles 
brisèrent quelques vitres donnant sur la rue 
Jean-Burguet, ainsi que d'autres situées sur 
la cour intérieure de l'hôpital. 

Bref, l'administration de cet établisse-
ment n'ayant pas le droit d'employer vis-à-
vis de ses pensionnaires les moyens de ré-
pression nécessaires, force lui fut d'aviser 
par téléphone M. Barrère, commissaire de 
service à la Permanence. 

L'adjudant Desselles et les agents evelistes 
Latour et Callède se rendirent donc'à l'hô-
pital, et les quatre femmes eurent la satis-
faction de voir les portes s'ouvrir devant 
elles. 

Arrivées à .la Permanence, procès-verbal-
leur fut dressé pour bris rte vitres et. de clô 
ture. Elles furent écrouées en attendant de 
paraître à l'audience du petit parquet. 

PETITE CHRONIQUE 

Au Dépôt : Marcel J..., pour vol de diver-
ses marchandises d'une valeur totale de 175 
francs, dan-5 un grand magasin de la rue 
Sainte-Catherine, où il était employé. 

— Faustino B.. et Blas H..., pour coups et 
blessure- réciproques. 

— Daniel B..., pouT port d arme prohibée. 
Une chute, — Passant à bicyclette cours 

de Tournv le jeune Henri Mallac, 4, rue 
des Remparts est tombé sur la chaussée 
où il s'est blessé légèrement à la tête. 

Objets trouvés. — Une somme de 19 fr., 
que M. Lapaillette. 86, rue N'itre-Dame, tient 
à la disposition du perdant. 

— Une certaine quantité cuir et de su-
cre. Ce? marchandises on été déposées au 
commissaria* c'e police du quatorzième ar-
rondissement. 

La Poudrerie nationale de Saint-Mèdard 
demande du personnel mécanicien. Voir 
l'annonce à la dernière page. 

HORLOGERIE CHARTIERénmo 
Couru «!o l'Intendance, Ot, ÏÏOKUM U \ 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM. vice-président 
Nous avons dit dans quelles circonstances 

fut arrêté le serrurier Henri Lapointe, âgé 
de vingt-huit ans, domicilié rue de Buat, 
qui était entré au service d'une débitante de 
la rue PiJiers-de-Tutelle. Le 2 juin il avait 
enlevé la recette de la journée, soit 31 fr. 85. 

Le" tribunal correctionnel, devant lequel 
Lapointe a comparu mercredi, l'a condam-
né à un mois d'emprisonnement. 

Théâtres et Goneerts 
Spectacles annoncés 

ALHAMBUA - CASINO D'ETE. — Vendredi, 
deuxième soirée de gala de la saison. Suc-
cès du populaire Tiluze, de Marcelle Rayne, 
Lange, Boissec, Lastry, Lyonel, Fleury, des 
six Alhambra-Giris, du ballet français 
Nercy, etc. Location rue d'Alzon. 

THEATRE-FRANÇAIS. - Samedi soir, diman-
che et lundi (matinée et soirée), ■ Madame 
Sans-Gêne», avec la grande comédienne Ré-
iane el sa troupe. Places,, de 1 fr. 25 à 6 fr. 
le fauteuil. Location ouverte de dix.heu-
res à cinq heures 

THEATRE DES BOUFFES. - Semaine de clô-
ture : Samedi soir • Gillette de Nnruonne»; 
dimanche, matinée. « Mam'zelle .Nitouche » 
et le ballet de ■ Faust »: dimanche soir, « Vé-
ronique»; lundi, matinée, «la Cocarde do 
Mimi Pinson» et adieux du ballet. — Lundi 
soir, adieux lleuris de toute ta troupe. 

BOUFFES CASIINO D'ETE. — Vendredi 16, pre-
mière de la revue d'été de'René d'Argy et 
Doria . v A Ciel ouvert ? » avec Mario et les 
vedettes parisiennes. Dix décors neufs, 250 
costumes 

APOLLO-THEATP.E. - Vendredi 9, soirée-'de 
gala pour les débuts de l'American Cireus, 
avec un programme d'attractions uniques. 

SKAT1NG PALACE. Dernières de « Claudine 
en vadrouille». - De vendredi à lundi, con-
cours de chiens policiers et sanitaires. 

SCÀLA-THEATRE. — Jeudi 15. réouverture. Di-
rection Provost. 

CINEMA GEANT DU THEATRE FRANÇAIS. — 
Tous les jours, matjr.ée à deux heures et 
demie soirée à huiï heures et demie, beau 
programme. 

SAiNT-PROJE T-CBWEIVIA 
La célèbre Frnncesca Bertini dans le poi-

gnant drame « Assunta Spina ». Les Obsèques 
du Gémirai Gallieni et la très amusante comé-
die • Giuetta » continuent a attirer chaque jour 
un public nombreux. Se hâter d'aller voir cet 
admirable programme, recommandé aux fa-
milles. 

FLAN et PARFAIT VIDEAU 
Conserve idéale pour nos soldats 

 4P —-■ 

La Promenade du Blessé 

bien faire promener 
campagne. _ .... .„ 

S'adresser rue de S.unt-Genés, hôpital n. 18, 
salle 45 On peut, s'associer a l'Œuvre, qui 
organise un service de promenade deux fois 
par semaine en adressant la modeste somme 
de 50 centimes. riMbitlets on en limbres. .1 
Mme Jean Calvct, pl.. e DarUmeau, 1, .Bor-
deaux. Bien entendu, toute somme plus élevée 
sera reçue avec reconnaissance. 

Association mutuelle Ces Familles 
des Prisonniers de Guerre 

ou D'sparus 
Le Comité Informe les membres de l'Asso-

ciation qu'il s'est rendu a la préfecture pour 
prier M. le Préfet de transmettre au gouver-
nement l'expression de l'émotion ressentie 
par les parents des prisonniers à l'annonje 
qu'a partir du 5 juin, les envols individuels 
de pain en Allemagne seraient supprimés. Le 
Comité a fait remarquer que te taux de deux 
kilos par tète et par semaine adopté pour les 
envois collectifs de pain par la Fédération 
nationale d'assistance était insuflisant 11 a 
Insisté pour obtenir . que les arrangements 
conclus entre les deux gouvernements soient 
améliorés en ce sens qu'il soit permis aux 
familles de fournir complémentairement a 
leurs membres prisonniers deux autres kilos 
de pain par semaine, ou bien que la quantité 
de pain français envoyée par la Fédération 
nationale soit nortée à trois kilos pour tous 
les prisonnier?. 

D'autres démarches dans le même sens ont 
été faites auprès de M te Président de la Fé-
dération nationale d'assistance et auprès de 
M. le Président du Comité municipal de Paris, 
qui avait bien voulu déjà se faire an minis-
tère de la trnerre. l'Interprète des Inquiétu-
des des familles sur cette question si angois-
sante d envois de pain .aux prisonniers. 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve J. Uonnemain et son fTls, V|mi L< 

Bonnemain et sa nile, M. et Mme La fosse et 
leurs enfants, les familles Magnant, Delage, 
l'oucbat et I.amagnère ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Jacques BONNEMAIN, 
Sous-Llcutenant mitrailleur au 77° d'infanterie, 

- tué A l'ennemi le 5 mai 11)16, 
a l'ilge de 32 ans 

Messe cn l'église S'-Elol le !) juin, a 0 heures» 

Oïïiee départemental du Travail 
Les blessés de guerre dé'V-eux de se procu-

rer des ressources par le travail sont invités 
a se présenter a l'O'flce .départemental du tra-
va.l. .à la Préfecture de la Gironde, où il leur 
sera donné des indications pouvant les inté-resser. 

ARRET D'EAU. - Il sera fait pendant la 
journée de jeudi 8 courant, de six heures du 
matin a six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue d'Ornano Me la place du Cimetière au 
boulevard) et boulevard Antoine-Gautier (de 
la rue d'Ornano ù la rue de Lescure). 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 7 juin 

Montés en rade : 
Modènls, st. norv., o. Jensen, de Glasgow. 
Germania, st. suéd., c. Heiberg, de Gothem-

bourg. 
Algorta, st. esp., c. Vellar, de Cardin". 
Reinunga. st. norv., o. Ilansen, de Saint-

Nazalre. 
Haut-Ilrlon, st. fr., c. X..., de Cardin*. 

BLAYE, 7 juin 
Mouillé sur rade : 

Sllvershell, st. ara., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 7 juin 
Montent : 

Saint-Yves. goél. fr., c. X... 
Senora-do-Monte, 4-m. esp., c. X..., de la Plata. 

Aux appontementa : 
Dyonisos-Statbatos. st. grec, c. X... 
Eiantsobe st esp.. c. X.. 
Ville-de-Constantine. st. fr., c. X... 
Condê. st fr., c X 
Ethel st ans. c. X.. 
Flandre, st. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Macarena, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
I.ongvvy. st fr., c. X... 
Ville-d'Oran. st. fr., c. X.„ 
Hess, st fr.. c. X... 
Suffolk-Coast. st. ang., c. X... 

Rade de mor.tée : 
Tosua, st norv., c. X... 
Stanja, st. norv., c. X... 
Ottawa, st norv.. c. X... 
Nord st norv. c. X... 
Eclair, goél. fr.. c. X.... de Sv.ansea. 
Iluntzamendi. st esp., c. X... 
Frankrig. st. dan., c. X 
Corona. st ans-., c. X..., de dito. 
Rawsol, st. suéd., c. X... 
Stephania. st. dan., c. X... 
Gurth. st. norv., c. X..., de Cardifî. 
Thérèse, st. fr.. c. X... , 
Decido. st. suéd.. c. X..., de Newcastl«-
Medway.,4-m. ang., c. X..., de la Plata. 
Eli-Lindoe. st. dan., c. X..., de Swansea. 
Daphné. st. holl., c X..., de Glasgow. 
Trefusis. st. ang., c. X..., de la^Iata. 
Baldwin, st. ang., c. X..., de Glasgow. 
Màrgit. st. norv,, c. X..., do Manchester. 
Sirius. dundee fr., c. X... 
Constantinos. st. grec, c. X...-
Regin. st. norv., c. X... 
Rinshorn, st. norv., c. X... 
Loque, st. ang., c. X..., de Londres. 
Afrique, st. fr., c. X... de, Salnt-Nazaire. 

I fT.T'riAV Thermes sulfurés. Pleies Lt lyllW>de Guerre. Maladies de la 
Peau Voies respiratoires. 01TERTTOUTE L'AMUÉS 

MONTRESOE 
PRÉCISION 

MESNARD Place (Jambett» 
(angle Porte-Dijeaux) 

GARNITURES OS CHEMINEES 

ÉTAT1 CIVIL 
DECES du 7 juin 

Georges Durand. 33 ans, rue du Canccra, 8.- . 
Marie Pé'rard. 65 ans. rue Darnal, 5. 

Dôcùs militaire 
Ibra Gueye, 30 ans soldat au 5e colonial. 

 '\s^r^r>s-

Teinturerie ROUCHISIM, ueuil. Tel. 15.10 
. — 

CONVOIS FUNEBRES du 8 juin 
Dans les paroisses : 

St-Pierre : 2 h-, M. G. Durand, 8, rue du 
Cancera. 

Convois militaires : 
8 heures : M. B. Barthe, hôpital militaire. 
8 h 30 ; M. Ibra Gueye, hôpital militaire. 
1 h. : M. A. Dubourg, hôpital militaire. 

Autre convoi : 
2 h. 30 : Mlle II. Ducassou, hôpital Saint-André. 

€0HVQI FUNÈBRE T^%^tîi. 
et MME Lantres M. e, Rives, M. Robert 
Dogaron, M. et H« Darigol, les familles Des-
cot, Belhaid iratchet. Lantrès, Dazens et Vi-
dal prient leurs amis et'connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile-Pisrre MILLQN, 
leur époux, père, gendre, oncle et cousin, qui 
auront lieu te vendredi 9 juin en l'église du 
Sacré-Cœur. , 

On se réunira à la maison mortuaire, 26, rue 
Pelleport, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira & neuf heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes tunèbres générales, itl, c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRETlnt
et

M
M

e
e
t 

Seillant, M™ veuve Ch. Pérard et ses enfants, 
Mme veuve J. Debayle et ses fils, les familles 
Vh. Pérard, Guiliot et Gastaud prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M"* Maria PÉRARD, 
leur sœur, tante, nièce, cousine et amie, qui 
auront lieu le vendredi 9 juin 1910 en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira ù la maison mortuaire. 5, rue 
Darnal, à. sept heures trois quarts, d'où le con-
voi funèbre partira à huit Heures un quart. 
"ompes funèbres àêthtrateé. ni. e. iltaee Lcirralne 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Ch. Faucon, Ma» Lucienne Faucon' 

et leur famille remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Charles FAUCON, 
et les informent que la messe qui sera dite le 
vendredi !l courant, a dix heures, dans l'église 
Saint • Michel, sera offerte pour le repos de 
son aine. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mm» François Thévenot, Mme Daniel 

Brune, née Thévenot; M"» Yvonne Thévenot, 
Ma» Odette Brune, Mme veuve Courteaud, Mm» 
veuve L. Notte et ses enfants, M. Frédéric 
Noue. Mme vcuVe Leiarge et sa tille, Mme veuve 
Béssette et ses enfants, M. et M™o Collin (d'Ar-
chiac) et leurs enfants, les familles Janicot, 
Chcneaud (de Lyon), Uoucaud et A. Larousse 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Jean THÉVENOT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le vendredi 9 courant 
dans l'église Saint-Nicolas seront ofTertes pour; 
le repos de son ame. 

La famille assistera à celte de dix heures. 

Mesdames, pour vos Chapeaux, 
Voyez la Maison MIGHELLE, 4 allées Tourny 

Dans la Banlieue 
Bruges 

ALLOCATIONS NATIONALES. — Le paie-
ment des allocations aura lieu à la mairie 
de Bruges, le mardi 13 juin courant, da 
huit heures à midi. 

Villenave-d'Grnon 
ALLOCATIONS. — Les allocations seront 

payées aux familles des mobilisés, le mardi 
13 courant aux heures et lieux accoutumés, 

Cenon 
LE FEU. — Un incendie a éclaté mardi, 

vers 2 h. 15 de l'après-midi dans l'iiTimeu-
ble appartenant aux époux Castet, 23, ru« 
Sypheras, pendant l'absence de ces derme.-s. 

L'alarme fut donnée par les voisins qui 
virent la fumée s'échapper des ouvertures, et 
qui organisèrent les secours. 

Activé par un fort vent d'ouest, la tâche 
des sauveteurs fut des plus difficiles, car ils 
ne purent s'approcher du foyer et se virent 
impuissants à maîtriser le fléau. 

Les causes du sinistre sont inconnues; da 
la maison il ne reste que des ruines fuman-
tes; le mobilier a été complètement brûlé. 

Les dégâts s'élèvent approximativement à' 
7,000 fr. ; il y a assurance. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 7 juin 1910 

Au comptant : 5 %, 88 25. — Obligations d* 
la Ville de Paris 1871, 377; dito 189-1-189G, 273; 
dito ÎKUD-Métropolitain, 29S. — Banque de Fran-
ce, 4,900. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 
895. — Crédit foncier dè France, 679. — Obliga-
tions communales 1879, 431 50; dito foncières 
1579, 474; dito foncières 1X83, 310. — Crédit lyon-
nais, 1,187. — Midi, obligations 3 % anciennes* 
316; dito obligations 3 % nouvelles, 339 75. — 
Orléans, obligations 3 % 1884, 350. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 730. — Etablissements Pathê, 
120. — Russie 1880, 70; gr. coup., 70; dito conso-
lidé, ire et 2e séries, 73 50. — Nord de l'Espagne, 
obligations 3 % Ire hypoth., 400. — Uruguay, 
,1909. 87 30. — Chambre de commerce 1894, 490* 
— Tramways électriques et Omnibus de Bor-
deaux, obligations, 432. 

LA TEMPÉRATURE 
situation .ciiëralc du 7 Juin 

Bureau central météorologique de Pari* 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 22T d'eau au 
fort de Servance, 6 à Dunkerque et a Paris, 
5 à Cherbourg, à Nantes et à Besançon, 4 au 
Havre, 3 à Nancy et à Limoges, 2 à Brest. Ce 
matin, le temps est généralement nuageux ou 
pluvieux. On signale de la brume dans le Mi-
di, du brouillard à Servance et au puy da 
Dûme. 

La température a peu varié dans nos ré-
glons, où elle se maintient au-dessous de la 
normale. Le thermomètre marquait ce matin : 
3o au puy de Dôme, 11 à Calais, à Belfort et à 
Limoges, 12 ù Paris, ù Brest et à Nantes, 13 à 
Nancy 14 à Bordeaux, 15 à Biarritz, 18 à Mar-
seille et à Madrid. 21 à Alger 

lîn France, le temps va rester généralement 
brumeux couver* et un peu Irais; des pluies 
sont encore probables. 

Observatoire de la Vaison Larghi 
Le 7 tuin. 

Heures Tuer" Baro" Ciel Vents 

M inimade lanuit 
8 heures du matin 
Midi" 

12 5 
14.5 
19 0 

?6.'.0 
761 0 

• 

• 
Tr. nuag. 
Nua.eux 

S -S -O. 
Dito. 

Mn.ximn du our 21 6 • 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 7 juin 

Ainc-
né,s Vends] Prix 

uu poids vit. 
Prix 

Mtiému 
947 94Ï r.-O a 1*3 ir. ies5Jkil. îTsûUi 

(Droit d'octroi "t d'anatace non cm 

BCl'n«P nu rîOiVîiviERCF OF PARIS 
(Cote ojficielle des Marchandises) 

Paris, 7 juin. 
Sucres, incotés. 
Huile de colza, 136 fr. ; huile de lin, 138 fr, 

MARCHE AUX IV1FTAUX 
Londres, C juin. 

Cuivre. — Dîsnonible, 12! liv.: à trois mois, 
120 liv.; Best selected, 141 a 142 liv. 

Etain. — Disponible, 183 liv.; ù trois mois, 
1S3 liv. 5 sh. 

riomb. — Disponible. 32 liv.; époque, 31 liv. 
15 sh. 

Zinc. — Disponible, 70 liv.; à trois mois, Sû U--
PHODUITS RES-WÇUX 

Londres, 6 juin. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Toute» 

positions, 42 su. 
Résine. — Disponible, 20 sh. 9 d. 

Le Directeur Marwi UUU.NUI 1LHOU 
Gérant . Georges BOUCHON. 



SB 4 
BOURSE DE PARIS 

du 7 juin 1918 
GULLETIM PINANCIfc» 

Marché soutenu. Rentes françaises Irrégu-
Hèrei, fonds russes calmes. Extérieure et va 
leurs espaunales réalisées, hausse des Tran-
•atlantiques, de la Dynamite et de la Thom-
son, Rlo-Tlnto calme. En banque, Ue Beers et 
liahia très fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'ICt;;ts. — B % libéré, 88 35; 3 %, 62 75; 

Obi. Ch. tor Etat, 408 75; Al'riq. occld. l'rançai-
tee 3 %, 3Sii; Argentine lliO'J, 497; l»ll. 88 40; Bré-
sil 1911, 2!W; Chine 1X9,">, 85 75; 1903, 415; 1908. 403 ; 
1!U3 (réorg.), 42.1; Egypte unillée, 87 50; Espagne 
(Extér.). Ut 1)5; Japon lions 1013, 533 ; Portugal, 
61 20; Russie 1867-1860, 76; 18S9, 68 65; Cotisofid., 
Ire et 2e séries. 73 55; 1891, 61; 1906, 86 15; 1914 
(Ch. fer réunis), 82 25; Serbie 1902, 430; Dette 

•ottomane uniliée 4 %, 60 £0. 
Etablissements de crédit (actions). — Ban-

que de France t',909; Banque de Paris, 915; 
Crédit foncier, 675- Crédit lyonnais, 1,195; Ban-
que de l'Azolï-Don 1.055; Banque nationale du 
.Mexique. 347; Banque russo-asiatique, 490; 
Foncier égyptien 615. 

Chemin» de fer (actions). — Bône-Guelma, 
580; Est-Algérien, 5'C; Est jouiss., 325 ; Nord, 
1,425; Orléans, 1,175; jouiss., 710; Ouest, 739 50; 
Ouest nigérien. 512; Andalous, 382; Nord do 
l'Espagne. 450; Saragosso, 452. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. générale 
transat., ordiu., 1U2: prior.. 195; Messag. marlt.. 
ordi125, prior., 151, Nord-Sud, 124; aels Gem-
mes, 21)5; Suez iCahal maritime;, 4,495; jouiss., 
3,735; Panama (oblig. ai bon* a lots), 101 60; 
Procédés i ho m son -H ou s ton, 62o: Tramways 
(Comp. générale dos;, 404; Aciéries de France, 
iSO; Chargeurs Réuni», Comp. trançaisu, K50; 
part, 2iu; Compi et mat. d'usines a gaz, l,;tuû; 
Creusot, 2,015; Dynamite centrale, i6â; Edison 
(Comp. Continental»), 512; Fives-LiUe, 530; Trô-
llleries du Havre, 282; Grand» Moulins de Cor-
bell, 140: Mines de Cartnaux, 2,650; Fenarroya 
(Soc. minière et métal.i, 1,750: Phosphates de 
Gafsa, 800, Say, ordin., 445; Distribution Pari-
sienne, 382; briansk, ordin., 350; Rio Tinto, 
ordin., 1.7S0, Naphte Russe, 310; l'rovodnik, 
381; Télégraphes du Nord, 1,040. 

Obligations françaises (villes). — Paris : 1865, 
532; 1871, 372; 1875, 491 50; 1876, 485; 1892, 271 50; 
1S94/9J, 276; 1898, 310; 1899, 289; 1901, 324; 1905, 
326 50; 2 3/4 1910, 273 50; 3 % 1910, 293, 1912, 238. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 435; 1880, 
450; 1891. 300 50; 1S92. 343; 1899, 336 50; 1906, 378; 
1912, 199. 

Foncières: 1SS5, 340; 1895, 344; 1903, 380; 1909, 
208 50; 3 H 1913 libérée, 390; 4 % 1913, 420. 

Bons à lots 18S8. 62 25. 
Chemins do fer — Ardennes, 355; Bône-Guel-

ma. 334 50 Est-Algérien, 332; Est 4 %, 402; 3 %, 
338 50; nouv. 3 % 335 50; 2 </, %. 311 j Midi, 
317 75, nouv. 3 %, 33 75; 2 *i %, 325; Nord 4 %, 
418; 3 %. 356 75; nouv. i %, 350 50; Orléans 4 %, 

TTA PETTre OTFOrTDtS 
415; 3 %, 366 50; 1884 349 50: Ouest S % .102, 
,ouv 3 %, 155: 2 lï %, 320; Ouest-Algérien, 337; 

P.-L.-M., 415: fusion ai 1 ; nouv. 3 %. 336; 2 ^ %, 
305. 

Diverses. — Banque hypothécaire de Fran-
ce IS81, 350- Compagnie générale des eaux, 362; 
Omnlb is de Par.s, 378; Compagnie générale 

L'ANIODOL 
dans la. fazxiillo i 

MALADIES INFECTIEUSES et CONTAGIEUSES 
Rhumes, Angines, Grippe, TUBERCUL03E. | 

Maladies do la PEAU : Démangeaisons, Furoncles, 
£czémas. Acné, Ulcères variquoux. Brûlures, 

Coupures. Maladies des YEUX: Ophtalmie, 
GUÉRISON CERTAINE par l'usaga da V 

ANIODOL 
',« PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 

INDISPENSABLE pour la TOILETTE INTIME 
Préserv-atit K t Curatif des MALADIES de la FEMME : 
Métri tes, Pertes, Cancers, Suites de couches, etc. 

DÉSODORISANT PARFAIT 
T'-Plv1». Prix 3'25 io flacon pour 20 lit. Brochures, j 

■ fcl S" de l'ANIODOL, 32, Hue des Mathurlr.s, Paris. t$ 

des tramways 39v M). 
Obligations étrangères (Chemins do fer). — 

Andalous, lro série fixe, 320: 2e série fixe, 308; 
Asturies. 2e hypoth., 350; Nord Espagne, ire 
hypoth., 400 ; 2e hypoth., 360: 4e hypoth., *5«; 
5e hypoth., 356; Pampelune. KK>; Barcelone 
prior., 398; Lombarde», anciennes, 191; nouv., 
190 50; Saragosso, Ire hypoth., 353; 2e hypoth., 
352; Se hypoth., 350; lila/.an-Ouralsk. 353; Altaï, 
394; Central Pacific, 429 50; New-York, New-IIa-
von. 467 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 |f %• 
3S0;; 4 %, 429. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations - Crédit foncier mutuel de 

Russie, 283; Méridionales, 2S0; Ville de Madrid 
1868, 81. 

Action», — Bruay 1.580; Malacca ord., 122 50; 
MaltzotT, 525; Bakou, 1,258, Colombla, 1,080: 
De Beers ord., 313 50; preferred. 399 50; Jagers-
fonteln, 81; Tharsis, 147; Cape Copper. 119; 
Spassky Copper, 54 7a: Utah Copper, 494; But-
te et Supérior. 570: Vieille-Montagne. 730; Pla-
tine, 461; Shansl. (8, Toula, 978. 

COURS DE CHANGES 
Londres, 28 13 a 28 18; Espagne, 593 'A à 599 

Hollande, 245 à 249: Italie. 91 w à 93 H; New-
York. 588 a 594; Portugal, 40? y, ù 422 u; Pé-
trograd. 177 M a 183 H; Suisse, 111 Ul 113 M; 
Danemark, 176 V4 a U0 W; Suède. 177 W à 181 M; 
Norvège. 177 « a 181 «. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 82 50; Barcelone, 83; I.is-
mne, 741. Kuim.s Ayres (or), 48 31/82; Rlo-
î-Janelro, 12 7/32; Valparalso, 8 2?'32. 

M'OUBLIEZ PAS 
que le reconstituant lo plus héroïque 

L'ALEXINE 
abrège les convaidscences.uugmeine la força 
de vivre, permet la résistance aux maladies 
guérit Tépuisemeni nerveux, la talblessd 
générale, l'anémie cérébrale, et complète 
toute alimentation Insuffisante. 

Le flacon. 4 fr Pharmacies du monde en-
tier. A Bordeaux. Phte Bousquet, 8. rue 
Ste-Cathertne Laboratoire de l'AlexIne, t5, 
rue Jean-Jaurès, a Puteaux (Seine). Envoi 
feo contre mandat de 4 fr 60. Rerifl gratis. 

Bordeaux 
imprimerie GOUNOUILBOO 

rus Gutraude, IL 

-Machines rotative» M->'-<noHt, 

SÉLECTION ries MEILLEURS CAFÉS 
Importation Coloniale française 

\ ta Grande Brûlerie Bordelaise de Cafés 
Conrsïlcîor-Hngo.BORDEAOÎ Tel 41-54 

Vendredi 0. Samedi 10 Juin. PRIMES-SODVENIRS 

HZ PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEMANDEZ U ItODmiE EîîSGDÎ 
S5 du Docteur L.-OARIGUR de la Faculté de Médecine do Paris. Envoi gratis. 

Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7bis, Rue Eugène Carrière, Paris. 

boisson supérieure au cidre, revient a O' lO le litre. 
La boîte pour 35 liires. f ' 50 iranco par poste recommandé. Ecrire: 

Dépôt (t SHAMPAGNETTE ANGLAISE ». St-Modarfi-eii-Jalies (Glronie) 

ÂCHI 1 T coupon titre difficile 1 
1 1 6 négocier, Echange, j 

H! â 1! P T tur tout Mira. Arnaud. 
i ¥ A HuC. 100. Croix-Blanche. Bi. 

Demander renseignements FÛNÏANAUD. rue'Sainte-Croix. 91 Bordeaux. 

PiOURE des VINS tt CIDRES évitée pendant chaleur», vidanges, etc. 
Le « Préservateur légal *. M"a UOERZAPFF, 3, pt.Parlement Bordeaux 

il | A HBINAttK. rémiseâ neui.Travail 
\ garanti. Inslallation complète Acbat 
Aïeate. LcMlion. A. SALAZAIt et C«, 
V 41 rue Si Scrnin, Bordeaux ïél. 35-12 

ViM EX TRA 
l'h* '^'i.r.Peyronuet g g11'h ■ 

HSÎ 0LS sO.-ÏEUif 

OXX9JRJE3 q;,S. 
^SRBS NORMANDIE himlt EXTRA l'ho 

St, il CE C ARPENTE YH E. 31. 
20 f 

NORMANDIE 
iTRA, l'hecto 

p, rue Lombard, Bordeaux 
PUR JUS EXTRA, l'hecto 2g1'r-

€ïfS©5lî Conservation, limpi. 
ÏSJÏAO dité et douceur assu-

Tées par produits légaux. Louis 
FACE, 10, rue Roquette, Bordx. 

TRANSITAIRE PI 
chercha tl 

fconnaissant travail expédition 
pu douane. Natural,2(S>rLaîayette 

§S désire trouver 
is petit capital 

inouï construire appareil, pren-
dre brevet. Cet appareil, contre 
lasphyxie et intempéries, avec 
J'aPle de la chimie, peut être 
très utile pour marine et avia-
tion et cas épidémies. Ecrire P. 

'Tarbe. poste restante DAX. 

ITI 

POUR MILITAIRE 
Montre nickel zm bracelet cuir. 1U' 
contre mandai, !« nosie. 10'25 
IMègre vergue. 5-7, Ineadancs, Bcrdi 

Au rayon,.grand choix de 
montres- liraceîet Hosao et Dame 

1er eaux-AfMange! 
Le vapeur de 1" classe « REI. 

NCNGA », en charge. 
Le vapeur X..., à suivre fin 

courant. 
Pour renseignements, s'adres-

ser à: M. E.-M Dupont, 52, quai 
Bourgogne; M. H. Miramont-Le-
gendre, courtier maritime, 5, rue 
Esprit-des-Lois. 

LES DEUX MÉTHODES 
Autrefois, pour obtenir une ma-
thine écrire on payait très cher, 
Aujourd'hui, il suffit d'aller 
consulter l'Exposition des ma-
chines à écrire de t«e» marques, 
52, allées de Tourny, télép. 9-61, 
pour avoir meilleur marché. 

MACHINE à calculer neuve, gJe 
ÏSmarq., à céd., 52, ail. Tourny. 

HNEMA. Petit appareil et 1,200m 
} films à v. 0f20 le m.,121,c.Albref. 

^ y J OIN S PIED DANS 
BORDEAUX. S'ad. bur. jl. 

fi 
EPART. Comm. darne, gfe rue, 
aff. 30 f. p. j., px 3,000 f. Ad. Jl. 

MAISON DE TRANSIT deman-
Wl de employé et débutant, âge, 
références et prétentions. Ecri-
te ZEBRE, Agence Ha vas, Bdx. 

POUDRERIE NâT.ONALE 
DE SAINT-MEDARD 

La Poudrerie nationale de 
Saint-Médard demande second 
maître, maître ou premier maî-
tre mécaniciens de la marine en 
retrake pour surveillance grou-
pe chaudières. 

Ecrire pour offres en indiquant 
Age et états de service au Direc-
teur de la Poudrerie de Salnt-
Médard-en-Jalles (Gironde). 

t" âVIQ MUe Bouthier a vendu 
MVIOsoo épicerie, 155, cours 

de Bayonne, Bdx. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

I H II C7 maisons, Apparlem" 
LU U L.L vides ou meublés. 
ÂPUCTC7 Immeubles et 
HullL I CL tondsiecommerce. 
UCMnC7î>ar ,e Négociateur, 
VLIIULZ. Uii. r. la Devise, lis. 

Fortune faite. On cède 

H fJTCI meublé, centre Bordx, 
W S E.L 25 pièces, loyer 2,0(11) fr. 

Rec. 00 f. p. j casuel. Px 22,000 f. 
Le Négociateur. 66, r. la Devise. 

nu nFMv'NDEi,ournntérieiir 
vri Ukltl ouvrières mécanl-
cieiiiie;, pour confection militai-
re. V"* Chabrat, Saint-Augustin. 
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M ONTEUSES formes ficelle de-
mandées travail assuré, à ta-

ru élevé, 44 rue Mazarin, Bx. 

jîy DEM. à louer rez-de-chaus-
"« sée local pour entr. march., 
proximité place Richelieu. Ame-
rican-Express, 7, r. Esp. des-Lois 

PORTEUSES DE PAIN dem. S'or 
l, r. Beauducheu, de 16 à 18 h. 

A8J DEM. perceuses robustes per-
Un çant 50 à 60"/", Fond^» de la 
Cr*-Blanche,r.Chanzy, Périgueux 

naj DEMANDE pour faire cour-
Uil ses et livraisons un tort 
jeune homme de 14 à 15 ans, sa-
chant monter en vélo. Se présen-
ter avec parents et avec bonnes 
références aux Etablissements 
II u tchinson, 4, r. Chât.-Trompette. 

Leçons piano, solfège pour Jeu-
nés enfants, 260, b<i de Talence. 

OH DEMANDE 
un bon ajusteur ayant, de lon-
gues références d'usine. On em-
ploierait sa famille. S'ad. Usine 
Brun, 51, r. d. Vinaigriers, Paris. 

J EUNE HOMME pour bureau et 
magasin demandé Papeteries 

du Pas-Saint-Georges. 

JUMENT forte p. labour et une 
2 fins à vead., 43, rue Leyteire. I 

@ y achèterait uu métier à ru-
is ban a double chariot et une 

machine complète avec métier 
pour sciage en forêt. On pren. 
drait même matériel en loca-
îon. Adressez l'offre à ETA-

BLISSEMENTS LARCHE • DU-
MARTIN, à YCHOUX (Landes). 

ALOUER propriété meublée, à 
Beautiran, bord Garonne. — 

S'adresser bureau du journal. 

VEUVE GUERRE, 35 a., fam. ho-
norab., bonne instr., tenu bu-

reau conn. dact., .dem. emp). tr. 
sér.Prend.gérance.Ec.Vigny,Hav« 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7 

Venia par Autorité de Justice 
(Ordonnance du 14 avril 19111) 

par le ministère do 

IT 
Commissaire-Priseur. 

Vendredi 9 juin 1916, à deux 
neurjs de l'après-midi, il sera 
■vendu aux enchères publiques: 

Statuettes terre cuite, vases 
Sèvres, couverts, platéaux et au-
tres objets en Christoile neufs. 

Au comptant et 5 %. 

VENTE AU)TËnCHËKËS 
(Suite de Décès) 

Par le-ministère de 

M' A. BARINGOU S. 
Les vendredi 9 et samedi 10 

juin, à une heure de l'après-
midi fans l'hôtel des ventes, 7, 
Pue Voltaire, 

Il sera vendu: 
Chambre a coucher style 

Louis XV. avec armoire à glace 
à 3 portes, lit Louis XVI, aruioi. 
re Louis XV, consoles Louis XV 
et Louis XVI, secrétaire Louis 
XVI, bahut Louis XIV. vitrine 
Loais XVI, fauteuils Régence, 
Louis XIV, XV et XVI; secrétai-
re Empire, rétable, panneaux 
sculptés, meubles de salle à 
manger, tableaux anciens, gra-
vurts, pendules, candélabres, ta-
pis tentures appareil photogra-
phique, grandes glaces, tru-
meiii, bureau cylindre Louis 
XVI. 

Belle Tabla Louis XVI Bois doré 
Baignoire fonte émaillée et 

chauffe-bain à gaz. 
Beaux Bijoux ornes de Brillants 

Un Billard de Préalable 
Exposition jeudi. 

VENTE PUBLIQUE 
d'Oranges de Valence 
1,200 Caisses de 70 à 80 Kilos 
Jeudi 8 courant, à 10 heures. 

Gare maritime, cours du Médoc. 
Renseignements chez M. P.-E. 
Rouanet, courtier assermenté, 
Bourse 21 

EÇ0NS AUTO 
BlutGA LASSE, 190. r. Ju«a!que. B* 

STÉNOGRAPHIE 
* .l'PRISB CHEZ SOI PAR 

Correspemlanca «a DU IEÇ0HS grsuaées | 
SÊSUl r» ' sus repme. garanti oer oipiome 

BROCHURE el t- leçon O' 60 
twiri SOClEtt STESOSfUPHinuS 

01 BOBBtaUX 15 rot Prévale 

H fJTCI A VENDRE. - Bonne 
Il S EL affaire. - Ecrire à 

JAKEL, Agence Havas. Bordx. 

Faucheuse "ECLAIR' 
^ i 4. place Bupny 

Nourriture du Bétail 
50 k93 PSOSPHO-BlELâSSE | 

coûtent 1 5 francs 
et remplacen! 100 kilos d'avoine! 
A.Ç^É 17 fteda Oarap 'e-Hura, Bdi j 

Désirerais aeheter propte 2 h., 
mais. 5 pièces, entre Bx, Por-

.ets, Langoiran. Faire oft. Mouli-
ne, Pont-Rouge, St-Médard (G^e), 

INFIRMIER classe 1909 demande 
«permutant pour Bordeaux. Ec. 
Léon Michardi hôpital temporai-
re no 4, Châlstis-sur-Marne. 

L'ESCiRCtLU PLEINE 
ET D0 CŒUR A L'OUVRAGE, 

de Braves Gens (une centaine) 
nous prient de leur trouver 

DES COMMERCES 
ou SITUATIONS 

où leur Travail et leur Capital 
seront rémunéré» 

d'acceptable 
et normale façon, 

 tans plus ; 
tas Affaires sûres, bten assises 

et ayant /ait leurs preuoes, 
ÉTANT LEUR, SEUL IDÉAL. 

A NOTRE^TOUR, 
NOUS PRIONS 

MM. les CûMierçaaiî de la Glronfle 
qui dans leur Commerce onl acquit 
l'aisance enviée. 

DE NOUS CONFIER 
TOUTES CESSIONS 

réponda»' ara desiderata susdits 
N/avons des demandes depuis 

3,000 tr Jni-qu'aGO 004» (argent cooptant) 

BORDEAUX-TRANSACTIONS 
Place Fondaudège, 6 (« » H - 'a8> 
Touerenseignemenls sont gratuits, 
mais il n'est répondu qu'aux lettres 
conlenan l une carte-lettre portant 
nom et adresse du Demandeur. 

An dernier moment. S deHOJ Clients 
nous prient d'annoncer, savoir : 
Qu'on désire p'« Echoppe de 3â4,OOC'. 
Qu'on veut vendre h bqnes vin vieux 

n 240 fr.l'une (êcasnUilons an bar.) 
Qu'on liquide 58 Sacs argent tr. 

beaux modèles (spésbaecs aa brataa). 
Qu'on veui se délaire u'I tableau 

de maître du 16» siécle(30.«X) T.). 
Qu'on vendrait beaux solitaires 
1,200 et 1,500 tr. (les voir au bureau). 

LYbLbo b. r. ««M»**» 
P. CASTEX. 105, b4 da Caudèran Bx 

'TEINTURE 4P°4?s | USINE LATASTÇ 
I 3. rue Lescure, 3^ Bx ïôlepïl 18-37 

Pas do fral^i (le magasins .8 

SUIS 4CHE1EUR de COUPES de 
Bois pour faire du charbon. 

Indiq situât et list. au chem. 
ie fer. Eor à José de Eguidazu, 
hôtel Terminus, Oloron (B.-Pyr.) 

DEMANDE de bonsmanœu-
vres français à la Poulre-

rie de Crolx-d'Hins. Bien rétri-
bués. S'adresser sur place. ' 

ON 

EMPLOYÉ 
demandé. 

ON 

connaissant tra-
vail expéditions 

HUN1, Chartrons. 

DEMANDE DES SCIEURS 
148. rue de Règles, 14& 

Ay DEMANDE pour travaux de 
vil lin ée chef charpentier, char-
pentiers connaissant travaux 
d eau et battage de pieux. — 
Adresser demande accompagnée 
de références û la Société Gé-
nérale de travaux de l'Ouest, 
lie Sainte-Anne, a NANTES. 

PHARMACIE MASSE, St-Hilai-
re-Ia-Palud (Deux-Sèvres), de-

mande remplaçant sérieux. Pres-
sé. Références exigées. 

PERMUTANT 18» section dema<S 
par R A.T., boulanger, 17o sec-

tion, 61.rue Servandoni, Bordx. 

OUVRIER DOREUR demandé, 
connaissant patine ancienne. 

Ec. Lévy,158.ch.Lysines,Caudéran 

DRAGEES BLOT 
Uuêrison arompio. radicale, ttiacroto el agréable 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : <4 francs^ranco - Envoi discret - avec brochure «raluile. 
Pharmacie ESXJIO'X', 38, boulevard de Strasbourg TOULOUSE 
Dépoli i> Bordeaux : Pt>'« Bousquet, 8, r. Ste-Calberine; Pti* SI-Pro}el 93 r' 
Ste-Catherine Plu» Arbez. 24. pl. Aquitaine, el t'" les b" PU" de la région' 

METHODE VEGETALE ""S" 
assure gaérison infaillible DIABETE, ALBUMINE. 
ESTOMAC, CŒUR, REINS, FOIE, RHUMATISMES, 

Ni régime, ni drognes. - Brochnro gratis. 
Bcr.D' Latorat.Tesse. 3. BouL de Oiaronne. Paris. àWà 

E êSSll ES 1£& S Guèrisoa, renseignements gratuita. 
0 a SKÎâr B KM B'.u> «Uii,spôoialiste, -larnianop iL.-et-G.). 

Tous les jours, 
de 

9 h. à 12 h. 
et de 3 n. à 6 h. 

Dimanches 
et Fêtes 

de 9 h à midi 

Renseignem" 
gratuits 

e« 
par corresp. 

sans marques, 
extérieures 

DISCRÉTION 
INSTITUT SEROTKERAPIQUE OU SUO-OUEST 

23, Cours de l'Intendance Bordeaux 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me Marganx 
Ions les matin* : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx oreilles. Traitement des maladies 
3hroniques : syphilis et blonnorrhaoio par le 606 et les sérums, 
;t les Rôlrêoiasemonta par l'ôlectrolyse. 

VOIEb U R IN AIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de HOH. Clinique Wasserinann, 
rue Vital-Carte». 28> d «RDEAUX. Uuerison en une 
séance ries Rétrécissements -i de» « conlements. 

^c-^Sf VENDRE 
FONDS DE i}Offl/®ERCE 
Adressez-vous tiurcau 
fi Galerie-Bordelaise. Bordeaux. 

A H BOIS DE PINS bordant 
We route Arcachon. 10» kliom. 

Ecrire LAURIN, Agence Havas. 

S AOE-EEM.V1E herboriste I" cl.. 
Ma» Chatagnaud, 8, r. Porte-Dî-

Jeaux, Bdx. M?lson p» pension-
naires Consult de i à 5 heures." 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riGiie 65x75 33'50 
BILL'S PHOTO C*, M, r. V'Uïim 

BREViîl G ARAN'l i 
Garage Bordelais, près bouleva. 

251. r Judaïque. Bordeaux. 

ENTREPRISE VARNOUX, Fa-
bian Aragnouet, demande un 

charpentier connaissant maté-
rie! d entreprise. - 150 francs 
par mois, nourri et logé. 

M ECANICIEN tourneur, met-
'.eur au point, chauffeur au-

tomobile, non mobilisable, de-
mandé. Célibataire. Pressé Adr. 
réfêr. entreprise Varnoux, Fa-
bian-Aragnouet ( H Pyrénées i. 
150 fr. par mois, nourri et logé. 

un dessina-
teur indus-

triel a ia Compagnie des Tram-
ways de Bordeaux. S'y adresser 
rue Commandant-Marchand. Bx. 

ON DEMANDE 

12 BRIQUEURS.rri». 
pour travail de construction. — 
S'adresser à la Société La Cornu-
bla, Bx-Bastide, quai de Brazza. 

A U cause mal., transport du 
»■ marché 1" main aux co-

mestibles, attelage, clientèle 23 
ans. Lartigue, r. la Pépinière, 57. 

Eleveurs de Voiaiiies 
augmentez vos bénéf. et créez-
vous gros revenus. Notice, 0 f. 10. 

RAVOLET,24,r.Victor-Massé,Parls 

A U terrain industn, raccord» 
» ' vole ferrée. S'M-32,boTalenc6 

A VENDRE:, Distilleries a 
vin, rectitlcateur 

l'alcool, grand et petit généra-
teurs bacs en cuivre et en tôle. 
S'adresser à COMBESCURE, dis-
tillateur a 8EZIERS. 

Porteuse de pain demande pla-
ce Mn>» Andrée, 58, rue Robes-
pierre, à Talence. 

On demande voiture pour petite 
fille de 8 ans. Infirme, orpheline 
de la guerre Adr. offres Dur. Ji, 

Jardinier très au courant tous 
travaux demande place. S'adr. 
ou écrire â M. Vaché, à Salnt-
Ciers-de-Canosse (Gironde). 

FOUR louer appartement ou 

, ubie, commerce ou emploi, 
lisez la • Feuille d'Annonces e, 
en vente dans tous les kiosques, 

PRÊTS SUR TOUTESGARANTIES 
ls, rue Condillac, 18, Bordeaux 

A U SERVICE RAPIDE BAYON. 
Ht NE BIARRITZ, cause san. 

te. 84 rue de Marmande, Bordx. 

Ûy DESIRE LOUER pour l'été 
I» maison confortabiem» meu. 

o:ee, avec grand jardin ou parc. 
Ecrire M Jean Galmot, 39, rue 
M'Chel-Ange. PARIS (XVI«). 

A y Hôtel. Café, Restaurant, 
W » jardin, garage, petit prix, 

près d'une gare. — Facilités. — 
Lateulade, 17. alL Damour. 1 à 3" 
iiaHWiwiiiii m un un ■ iiiiiiwiiiiiiiiaiiiiiaBTg---:HC-T;Jagî3C 

D EMANDE pour environs da 
Bordeaux ouvriers ajusteurs, 

tourneurs, électriciens. - Ecrire 
prétentions à Pierre Lacombe, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Dame v», 46 a., dist., s. enf., 
15,000 f., dem. mar. M* honor., 

b" sit. (j™ Tandon, Ag. Havas. 

Perdu cœur or, init. A. B. Prière 
-ap. paprt" 33, r. Capdeville. Réc. 

FEUILLETON DE LA PETITE OinOXDS 
du 8 Juin 1916 

(25) 

aine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le Rêve de Jean de Brault 

— Tu sais qui ? demanda Marc Fresnoy a, 
«on ami. 

; oui, pour l'avoir aperçu une ou deux 
lois ; mais je sais seulement qu'il est attaché 

l'ambassade d'Allemagne. 
'' _ Quelque officier, sans douta 7 
I Au mémo instant, Fréclérique parut céder 
'EUX instances de son solliciteur. 
1 Elle se dirigea vers son futur, et, arrivée au-
près de lui, elle lui dit, en désignant son 
compagnon: 

1 —Monsieur le comte van Prater, de 1 am-
bassade d'Allemagne, <v4 désire vous Ctr« 

Jean s'inclina : 
— Trop flatté, Monsieur ! Je sais que vous 

êtes u.. ami de la maison et j'espère que 
nous aurons de fréquentes occasions de nous 
revoir 1 

Marc Fresn^.. demanda : 
— Vous êtes Allemand, monsieur ?... 
L'attaché d'ambassade se redressa. 
— D-ouMement, fit-il. 
Et, avec un accent où il y avait un soup-

çon de menace : 
— Je suis colonel dans la garde du kai-

ser... 
Il ajouta, en faisant un effort sur lui-mê-

me pour se montrer gracieux : 
— J'aime beaucoup mon pays, Monsieur; 

mais j'aime aussi là France. 
Il salua et sa reperdit dans la foule. 
Fresnoy ne cacha pas son impression : 
— Voilà un type qui n'a pas le don de me 

plaire, dit-il. Doublement Allemand, c'est 
une raison pour que Je le haïsse deux fois... 

La soirée fut superbe. La grande salle à 
manger de l'hôtel resplendissait. Le chef du 
baron était connu. 

■ Le baron Steinberg savait mettre en pra-
tique les vers célèbres : 

Et souvenez-vous bien, dans le temps où nous 
[sommes, 

Que c'est par les dîners q,u'on gouverne les 
[hommes 

Ce-fut* autour de la fiancée tin concert 
d'adulations et de flatteries. Ses amis la 
complimentaient : ' 

— Ohl ma chère, "comme vous avez eu la 

main heureuse dans votre choix l... Qu'il 
est bien, ce jeune homme !... 

En somme, l'admiration était générale. On 
disait à demi-voix : 

— Un beau couple I . 
Et c'était vrai. 
Lorsqu'à minuit, le flot des assistants se 

fut écoulé, Jean, excité par la radieuse beau-
té de sa future, la pressa dans un élan 
d'amour sur sa poitrine, et d'une voix fré-
missante de désirs, lui murmura à l'oreille, 
en songeant à la cérémonie prochaine; 

— Demain r... 
VII 

Au Pays 
Un secret, tel que celui du maître de la 

Vaudière, ne pouvait pas échapper long-
temps à la curiosité des habitants de Vi-
neuil-au-Bois. 

La soudaine disparition de ce chasseur, 
connu de tous les environs, après quelques 
jours d'absence, provoqua un vif étonnemeiit 
chez ses voisins et ses amis. On se demanda 
ce qu'il était devenu. 

Victoire et Marie Girauld, qui passaient 
les jours et les nuits en de mortelles tran-
ses, ne savaient que penser. 

La jeune fille, qui avait surpris la visite 
de la dame en noir à la V^audière, et que 
la lettre de son amant avait éclairée au mo-
ment de son départ, ne révélait à personne 
ce qu'elle savait. Quelle que fût sa douleur, 
elle la dissimulait de son mieux. 

Restée silencieusê, élle ne se trahissait 
pas. Mais on no supporte pas un coup pa-

1 retl sans en eDrouvei las tuitas. >U halle 

tête ne souriait plus. Elle était transformée 
en une statue de marbre. 

Vainement sa tante essayait d'obtenir 
d'elle un aveu. 

Un matin, cependant, alors que les deux 
femmes se trouvaient en tète à tête dans ce 
logis, devenu pour elles une sorte de pri-
son, on frappa à la porte, et un petit vieux 
aux cheveux gris, aux joues, creuses, aux 
lèvres fripées, aux yeux bien vivants dans 
ce visage austère, plein de bienveillance et 
de douceur, entra en disant. 

— Bonjour, ma bonne Victoire. 
C'était le notaire de Vineuil. 
U était aussi connu dans» le canton que 

peut l'être l'homme qui. constamment, se 
trouve en relations avec la plupart des fa-
milles, qui leur prodigue ses conseils, et uu 
besoin ses services. . „,„. 

Il s'appelait Mathieu Lorrain, et nul plus 
que lui ne jouissait de l'estime de tous. Il 
la méritait. , , , . Il s'excusa d'être resté si longtemps sans 
rendre visite à la Vaudière. U expliqua que 
ses affaires l'avaient retenu et que, d un 
autre côté il espérait le retour de l'absent. 

Et puis enfin il supposait bien qu'avant 
de prendre la fuite, car c'était bien une fui-
te l'ancien lieutenant avait dû informer <es 
amies Victoire et Marie, qui le servaient 
avec tant de dévouement, des causes de son 
départ et de ses dispositions. 

Il n'en était rien 
Victoire secoua la tète et .dit : 
— Non I Je ne suis pas prévenue, et je ne 

sais rien, maître Lorrain. Nous vivons ici 
dans une angoisse facile a comprendre; ce 
nul afrivA oct Ri iremivSvij allo lo mA 

demande encore si je ne suis pas devenue 
folle... 

Elle montra sa nièce. 
— Quant à Marie, j'ignore ce qu elle a. 

C'est un corps sans âme; ses yeux sont 
éteints, on ils regardent je ne sais quoi. Je 
fais ce que je peux pour la sortir de son 
état... Pas moyen 1 

Et, se déboutonnant, comme si une force 
inconnue lui eût desserré les lèvres, eue 
avoua : 

— Je ne sais pas comment tenir: figurez-
vous maître Lorrain, que le matin du dé-
part de notre Jean, je l'ai trouvée étendue 
dans sa chambre... sur le carreau... sans 
connaissance... 

Le notaire l'écoutalt avec un vif intérêt. Il 
lui semblait bien qu'il devinait le mystère. 
Il regarda Marie. 

Eue demeurait immobile, les yeux à demi 
fermés, pûle, exsangue. On aurait pu croire 
que son cœur ne battait plus. Elle avait 
laissé tomber sur ses genoux les bas qu'elle 
était en train de ravauder. 

Sa tante s'écria 
— Voyez-la !.. C'est comme ç.a qu'elle es: 

du maliij, au soir, et pourtant, Dieu sait que 
je fais ce que Je peux pour la consoler I 

Elle s'avança vers la ieune tille, prit sa 
tête entre ses mains, et lui dit 

— Marie, si tu as un secret, dis-nous-le... 
Tu sais bien que Me Lorrain, est un ami 
pour nous, un brave homme, et que moi je 
t'aime comme si J'étais ta mère. 
•La ieune fille l'embrassa, la flxaiit d'un 

regard plein de reconrairsnncc-.,Mais elle n» 
répondit pas. « ; . J 


